
Nouvelles du jour
Le procès du « Bonnet Rouge > a Pane j

une condamnation capitale-
Le procès du Bonnet Rouge s'est terminé

hier, à Paris, par le verdict que le cours des
débals «vait fait prévoir. Duval, l'adminis-
trateur du journal , convaincu d'avoir reçu
du banquier allemand Marx, plusieurs cen-
taines de mille francs destinés à soutenir la
jiropagande séditieuse du Bonnet Bouge , a
été condamné à mort. I__es comparses .Marion,
Landau , Joucla , Goldsky ont échappé au
poteau d'exécution ; une longue réclusion
donnera à ces hommes lc temps de repasser
Ittir vie et dc regretter Jo mauvais emploi
(lit ils en ont fait.

On a très juslemcnt caractérisé l'atmos-
phère du Bonnet Rouge cn disant que le
tnondo qui gravitait autour de ce journal
élait celui dc la basse politi que, de la liasse
finance et dc la basse' galanterie.

.Nous avons dit naguère quel a été le rôle
poliii que du directeur du Bonnet Rouge, l'ex-
anarchiste Vigo, dit Almerey<la , décédé mys-
térieusement en prison. Les acolytes de Vigo ,
qui viennent d'ôtre condamnés, n'ont élô que
des instruments subalternes cl quelques-uns
des parasites de l'entreprise politique que
Vigo dirigeait. Mesurer l'importance de celte
entreprise à leurs faits et gestes serait une
erreur. Le Bonne! Rouge et son directeur
avaient une mission politique qui leur avail
élé déléguée .par de puissants personnages
dont il n'a presque pas été question au pro-
cès. Vi go était un agent du Bloc. Son journal
bénéficiait d'une subvention officielle, ejui
lui fut servie jusqu'en 191C. Quand îa
guerre fut dôclarée, la première crainte des
politiciens blocards fut que la vague patrio-
tique n allai submerger le bateau qui portait
leur fortune, que le preslige des grands chefs
militaires n'éclipsât leur triste gloire ct que
la France, se ressaisissant enfin , ne secouât
leur joug .

Dès lors sc dessine, à l'égard des chefs de
l'armée, celte .politique de méfiance qui sc
manifeste tout d'abord par l'élrange anony-
mat imposé à la direction des opérations,
précaution trahissant la crainte qu'on a que
le peuple n'incarne ses espérances dans telle
ou telle figure dc soldat.

Bientôt, a la faveur de la tournure que
prend la guerre, de l'immobilisation du fronl
qui déçoit certaines impatiences, le Bloc s'en-
liardit ot commence contre le haut comman-
dement cette offensive sournoise dont on a
suivi les péripéties au jour le jour.

Le Bonnet Rouge était alors voué à la
défense des intérêts « républicains » et de la
K suprématie civile » coutre le pouvoir mili-
taire. Grâce aux puissantes protections dont il
jouissait el aux hautes relations d'Almcreyda,
il élait documenté de première main pour ses
polémiques.

De degré en degré, la campagne du Bonnet
Rouge contre les ahus prétendus ou réels de-
vint une entreprise de sédition ct de démora-
lisation. Cette évolution coïncide avec ies
voyages dc l'administrateur Duval en Suisse,
où il se rencontrait avec le banquier Marx
sous couleur de liquider une entreprise de
jeux fondée jadis cn Turquie avec des capi-
taux français et allcmatids. •

Les choses en vinrent au point que le
Ilonnet Rouge fut ouvertement dénoncé com-
me mie officine d'empoisonnement de l'es-
prit public et du moral de l'armée. Après la
meurtrière offensive d'avril 1917, certaines
troupes montrèrent un état d'espril alar-
mant. Jl y eut des mutineries ; les soldats
permissionnaires propagèrent ces disposi-
tions à l'intérieur ; des manifestations dé-
plorables se produisirent. Lc gouvernement
ct le haut commandement durent prendre
des mesures rigoureuses. On constata que
celle épidémie d'insubordination était culti-
vée par le Bonnet Rouge, La Tranchée ré-
publicaine et d'aulres publications dc mê-
me tendance, dont des ballots entiers étaient
expédiés de tous côtés.
. C'est alors que le ministre Malvy, grand

protecteur du Bonnet Rouge, commença
d'être mis sur la sellette et que la justice
entreprit de scruter les mystères de cette
maison suspecte.

Les gens du Bonnet Rouge furent surveil-
lés. La découverte du chèque que Duval rap-

portait de Suisse fournit l'élément de preuve
qui manquait encore pour établir l'entente
de la handc avec 'l'ennemie

.Une des figures les plus .typiques du céna-
cle du Bonnet Rouge, c'est Marion, défen-
seur atlitré des marchands d'alcool , partant
cn guerre dès que le gouvernement faisait
mine de toucher aux intérêts des « bistros ».
Ce ilarion avait diffamé une fabrique dc
vermouth turinoise, la Cinzano, à l'instiga-
tion de La maison rivale .Martini. Pour faire
cesser la campagne, Cinzano, au lieu d'un
procès, trouva plus expéditif de payer40,000
francs à Marion, qui s'arrêta , en effel.

Un autre comparse, Landau, déclarait
pour se justifier d'un reproche : « A des ca-
lomnies, j'ai répondu par d'aulres calom-
nies. Je mc suis sali, connue k potier qui
tourne la glaise. » Le diffamateur artiste,
quoi ! En revanche. Landau se rengorgeait
cn citant qu 'il avait reçu des félicitations de
Salomon Reinach, de Laurent Tailliade ct
du fils Lovson. Il se faisait gloire aussi d'a-
voir été .le delenscurde Combes et de Briand.

L'accusation a été soutenue par le lieute-
nant Mornct, qui a déjà fonctionné dans le
procès Bolo. Le lieutenant Mornet s'est dis-
tingué par son « inflexibilité huguenote», se-
lon les tomes d'un correspondant ; à Paris,
on ne l'appelle que « le Tigre n" 2 ». Son ti-
tre de lieutenant Mornet dissimule malen-
contreusement celui de son posle dans la
magistrature judiciaire : il est avocat géné-
ral à la cour de Paris, substitut du procu-
reur général.

• •
Un procès qui aurait été autrement inté-

ressant que celui de Duval et Cu, c'eût élé
celui du directeur du Bonnet Rouge, Miguel
Vigo, dit Almereyda. Cet aventurier, qui ,
parti des plus chétifs métiers, avait fini par
devenir directeur de journal ct confident
de ministres, avait élé arrêté , comme on
sait , lorsque le scandale donné par l'attitude
du Bonnet Rouge était devenu intolérable.
On prit, pour le mettre à l'ombre, le prétexte
du recel d'un document intéressant la dé-
fense nationale. Il s'agit d'un rapport sur la
situation de l'armée d'Orient , qui expliquait
pourquoi cette armée élait réduite à l'inac-
tion. Cette pièce a, .parait-il , pris le chemin
de l'Allemagne. Est-elle partie des bureaux
du Bonnet Rouge ? Almereyda , sans doute ,
aurait pu le dire ; mais il a emporté son se-
cret dans la tombe.

Peut-être , s'il avait vécu ct que son procès
tut venu , aurait-on vu paraître à l'audience
les hommes politiques dont il avait été
l'instrument et dont Duval a dit, au cours
de son procès : « Ces hommes, s'ils étaient
honnêtes, viendraient prendre ici leurs res-
ponsabilités. »

Vigo les eût probablement contraints de
venir s'expliquer ; grande chance pour eux
que le dégoût de l'existence l'ait saisi en pri-
son et qu 'il ait cu sous la main de quoi
s'étrangler l

* *
Divers journaux allemands publient une

correspondance échangée entre le chancelier
Hertling et le dépulé calholique Erzbenger,
du 23 février au 5 mars 1918. Cetle publica-
tion a lieu de la part de M. Erzberger, qui
voudrait montrer par là qu'il «st toujours
en bons termes avec le cliancelier et que
c'est à tort qu'on lui impute d'avoir voulu
renverser M. de Hertling.

•Les lettres en question roulent suc lc
thème que voici .: M. Erzberger avait élé
accusé d'avoir tenu, à Vienne, des propos
désobligeants sur le compte de M. dc Hert-
ling ; celui-ci, de son côlé, avait exprimé, di-
sajit-on , un jugement défavorable sur M.
Erzberger.- Dans les lettres qu'ils se sont
écrites, les deux hommes s'assurent mutuel-
lement qu 'il n'y a rien de vrai dans les pro-
pos qu'on leur a prêtés.

Mais, d'après la Gazette populaire de Co-
logne , qui analyse cette correspondance,
l'impression qui reste est qu'il n'y a plus
rien de commun entre M. de Hcrlling et M.
Erzberger, cc que le premier marque pai
le ton poliment distant de son langage.

• • '.""'•' - .%
C'est, comme on vient de le dire, à l'occa-

sion d'un voyage de AL Erzberger à Vienne
qu'est né 3e bruit des propos discourtois
qu'il aurail tenus sur le chancelier Hertling.
Ce séjour à Vienne dai-; des 8 ct 9 décembre
dernier. M. Erzberger s'était rendu dans la
capitale autrichienne poar une mission qu'il
avait assumée, d'accord, dit-il , avec l'Office
des affaires étrangères de Berlin . Or, il se
vérifie que le chancelier impérial ne savait
rien du voyage de Jf. Erzberger. Le chan-
celier est cependant le chef de la politique
étrangère.

De (précédentes déclarations du député
Erzberger ont appris ou monde que , pen-
dant deux ans environ, il a été l'homme de
confiance de l'Office des affaires étrangères.
11 parait avoir dirigé un service important
dans le domaine de Ja presse. 11 a aussi élé
chargé dc missions qui l'ont conduit daus
diverses capitales.

Notons, à ce sujet', que, lorsqu'éclata l'af-
faire de la lettre ' de l'empereur Charles au
prince Sixte dc Bourbon , des journaux hos-
tiles à M. Erzlfcrger et de tendance générale
fitiiicalholique , iui ont attribué un rôle dans
la genèse de'la démarche impériale. Les ma-
nifestations dé Charles Ier en faveur de la
paix furent représentées par ces journaux
comme le résultat d'un concert enlre Vienne
et le Vatican, avec M. Erzberger comme che-
ville ouvrière.

Certains des journaux auxquels nous fai-
sons allusion sont allés plus loin et ont dit
que l'action diplomatique de Charles Ier
procédait d'un plan politico-religieux qui
visait à constituer un bloc d'Etats catholi-
ques : Autriche-Pologne, France, Belgique ,
Espagne.

La pensée que la tentative de rapproche-
ment entre l'Autriche é.*ia France aurait pu
réussir el conduire au succès d'un projet pa-
reil faisait trembler d'émoi, après coup, les
feuilles en question. Bien que allemandes, il
est certain qu'elles onl , in petto , brûlé un
cierge ù M. Clemenceau pour avoir mis à
néant cette horrible machination l

* *
La nou voile de « l'extension » et de « l'ap-

profondissement » de l'alliance .austro-alle-
mande, objet des entreliens de Charles Ier

et do Guillaume II , cause dans le monde
germanique une profonde sensation. Elle
n'agite pas moins les Tchèques,, les Polo-
nais et les diverses nationalités slaves dc
l'empire austro-hongrois. D nc s'aigirait pas
seulement de conventions économiques ; l'al-
liance subirait une transformation au poinl
de vue politique et militaire. Le traité forgé
par Bismarck ct par le comte Andrassy ne
visait que le cas d'une menace de guerre
venant de la Russie. Le nouveau traité liera
les deux empires pour toutes les évenluali-
lès possibles ; il fondra ensemble leurs for-
ces militaires d'une façon encore plus étroite
que ne l'a fait jusqu'à présent la guerre ac-
tuelle. Ce nc serait pas pour après ia guerre
seulement que les deux Elats se préparent à
étendre et à approfondir leur alliance. La ré-
novation du pacte aurait lieu sous peu et on
cn verrait bientôt les eTfeLs sur lc terrain
militaire ct politique. De là l'agitation des
Tchèques et des Polonais.

* *
On pensait que M. Sidouio Paès, élu pré-

sident de la république portugaise , nc con-
serverait pas scs fondions de chef du mi-
nistère , mais qu'il confierait celle charge à
l'un dc scs amis. U a jugé opportun de rester
à la tête du cabinet ; cependant il n'a pas
pris de portefeuille. La solulion est heu-
reuse pour donner plus de cohésion gouver-
nementale. (Cetty! conception vaut mieux que
celle d'un président décoratif , qui ne gou-
verne pas.

Nouvelles diverses
Le Chancelier île l'empire.attentant! el M. de

Kûhluiiaïui, secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères . so«l arrivés hier matin , anerorodi , A Ber-
iin, venani du grand quartier-généra?.

— Une sociélé vient d'ax-tquécir pour la
somme de 200,000 couronnes, Ja maison natale
dc Mozart, «lont Ja conservation sera ainsi as-
surée.

— A la suite de sa idéolaraliou «le guerre A
l'Allemagne, le gouver«K.Jucnl «lu Nicaragua a
ordonné «l'interner lous lies «mjets ennemis et dc
confisquer leurs iiiropriétés.

Ions maintiendrons I
Poar la rotation àa 2 jain

Ce mot d'ordre est ù la fois un cri d'alarme,
car voilà quatre ans que le parti socialiste es-
saye par lous les moyens tle semer la «iiscor le
el la haine, de détruire les vieilles traditions,
de faire dâsparailre de nos milieux ouvriers, le
sens de Ja pairie et l'amour de la terre natale.

C'est avec lis mois creux d' « internationa-
lisme », de « Mire pensée » ; avec lous le» arti-
fices d'une rhétorique de mauvais goùl , avec
les arguments d'une science médiocre et super-
ficielle, que les chefs du parti socialisle «indui-
sent notre peut*!»; à la. ruine et A l'assaut de
noire édifice national.

Avant la.  guerre déjà , ce mouvement démago-
gique se dessinait, mais il était plus discret, p 'us
sournois dans ses agissements ; il avait «les
allures pacifiques, et ses adhérents nou* seni-
lilaicnt élre dus enfants terribles aimant plu* le
bru H que 4e désortlrc.

.Mais 3a guerre «si venue, el, avec elle, ia né-
cessité «le faim «les sacrilii-ces, des renonce-
ments pour le salut du pays. Alors le parti so-
cialiste a démasqué ses vraies intentions, il a
montré qu'oircun sentiment tle patriotisme pro-
fond n'existait pour lui ; el, A loutes leis me-
sures «l'ordre que nos autorités ont décrétées,
il a fail opjKxsition. Dans Ses ville» de Zurich el
de La Chaux-de-Fonds, il a essayé d'allumer la
guerre civile, el, par tous les moyens de propa-
gande, de pousier nos «oltlats à la démoralisa-
tion et à la révolte.

Cest ce parti qui, aujourd'hui, patronne «ne
initiative populaire sur (laquelle noine peuple
esl appelé à se prononcer le 2 juin. Initiative
«jui, sous son apparence pacifique, cache un «les
coups les plus forts que le parti "socialisle veut
frappier conlre ixxs "traditions et surtout contre
l'autonomie de nos cantons.

Initiative qui nc répond A aucun -besoin im-
médiat , ot qui aurait comme résultai de îsvo-
riser.Ia .centralisalMUi, l'ingérence toujours plus
grande tiu pouvoir central «lans nos affaires
cantonales.

¦Initiative , enfin, <[ui est un moyen sournois du
socialisme pour atteindre les cantons agricoles
cl leur imposer sa volonté. Aussi les socia'K.es,
conscients «le l'importance de oeHe «auupagne,
se nieront — Je terme n'est point exagéré — au
scrutin , et , ces jours-ci, dans les villes ouvrières ,
ils se «lémènent à préparer par des assemblées
ct «tes « meetings » ieur victoire.

Mais nous aussi nous irons au scrutin en
masse, nous nous y rendrons avec le sentiment
sérieux de nos responsabilités et avec le désir
de maintenir ce «jui nous «at cher : L'amour dc
la terre natale, douce à nos yeux, avec ses cam-
pagnes, scs .lacs, ses villes, ses églises ; notre
histoire, tissée de fails magnifiques et de tradi-
tions de liberté et dc justice ; notre foi profonde
encore, qui est la source ia plus sûre de notre
force et de noire valeur personnelle ; notre pe-
tite patrie cantonale enfin, avec ses mcours, ses
coutumes, scs dialectes et tout son passé ; patrie
plus près «le nous, .parce qu'elle renferme la
maison natale et l'activité plus immédiate de
nos pères. Et , pour toules ces raisons, qui sonl
profondes el belles, nous opposerons A la ruée
socialiste noire mol d'ordre t « Nous main-
tiendrons «, car, «lans le maintien de ces tradi-
tions, nous voyons noire sécurité nationale et
notre force pour l'avenir.

F.-P. A.

Suisse, France, Allemagne

(Le Bund est en nvesuTe dc préciser los pro-
posions nouvelles des négociateurs allemands.

Ceux-ci, en ojjprcnant l'offre française, ont
déolairé que, si l'Entente peut fournir au. moins
U; 80 % des 85,000 tonnes de charbon proml-
s«s, l'Allemagne (renoncera au renforcement drs
contrôle sur JunipJoi de son «Jbarbon (parce
<ru'alors des industries suisses travaillant pour
VKtilenle seraient su/Rfisamïmeot alimentées de
cliarbon français).

Les négociateurs aKiomanfds onl fail , eu oulre,
la proposition suivante :.

Si d"Ei»lcnte consent ù penmcilre ù Ja Suisse
d'employer confine «file .veut les matières pre-
mières qu'cSe reçoit des Alliés et veut renoncer
au icionlTÔlc de Ja S. S. S., l'Allemagne (renoncera
«le son côté à tout «xxnlrûtte do l'emploi de ses
fournitures par fin Suisse.

L'Allemagne a lail savoir qu'elle ne iprofi'-t-
raot pas de la suppression de la S. S. S. pour
acoroit-re ses importations do produils sulssis ;
l'exiguïté «ks fournitures «le l'Entent» à la
Suisse cx-dhil par «ffle-anéme da possibilité d'un
accroissement ides exportations suisses en Alle-
magne.

•Celle-ci fait sa proposilion de tsuppression d?
la S. S. S. uniquement parce iqu'ellc estime que
'a S. S. S, n'es; plus nécessaire pour euipêct'ier
des produits (irançais, anglais ou américains
d'arriver en Allleimagne ; ù son ans, Ja S. S. S.
ne sert jrfus «ju 'à mellre obstatile aux légitimes
relations de PimhMteie suisse «ve* l'Allemagne

et n'est qu 'un instrument lout prêt pour ûe boy-t
collage «l'après Ua guerre.

• • •
Selon ks dernières inionmalions sur nos

négociations économiques, dej d 'tfTrntoH 'mal-
tendues on; surgi.

La France anet des conditions A soo offre de
cliarbon ; elle a fait savoir «ju'éBe ne nous
fournira du combustible qu'à Ja condition «jue
l'Allemagne «renonce à contrôler l'emploi d*
son charbon A èHe.

On vient de voir que l'Allemagne a renoncé
spontanément à exiger un renforcement de son
contrôle ; mais U est improbable qu'elle con-
sente à se désister de loute garantie touchant
l'enicBoi de son combustible.

L'action sociale catholique
dans le canton de Nench&ttl

On nous écrit de iNeudiùtel l
M. J'ablw Pilloud , secrétaire de l'Union ro-

mande des travailleurs catholiques, et (M. l'abbé
Or Savoy, tlirecteur «les couvres sociales en
Gruyère, ont donné, Ja semaine dernière, dans
les trois principales localités du canton, unc
série de conférences publiques, sur lei « libertés
modernes » . Tant à Neuchâtel qu'au Locle et
ù La Ohaux-«le-iFonds, ces causeries, très claires
el très vivantes, ont été vivement appréciées et
ont été suivies par de nombreux ct fidèles au-
diteurs.

On sait que îes directeurs de L'Aclion sociale
commentent , dans «iliaque série «le conférences.
une encyclique du pape Léon XIII. Ils s'étaieni
donné p o u r  lâche, cette année, d'exposer, -de
façon aussi simple et populaire que possible,
les profonds emaùgnements contenus dans l'en-
cyctique sur tes libertés (modernes. M. l'abbé
.Savoy a parlé de la liberté de pensée et de la
liberlé «le conscience ; M. d'abbé Pilloud de la
liberté politique et de la liberlé d'association.

¦Toutes les libertés modernes, nous ont dil
en substance fes distingués «amférenciers, sont
nées du «diristianisme et sc sont développée»
avec lui. Cest Je christianisme qui a imposé au
penseur l'obligation morale de chercher la vé-
rité et l'obligation sociale «le Ja répandre au-
tour de lui. H n 'y a, cn effet , «le liberté véri-
table que celle qui est fondée sur la vérité. Il
s'ensuit que le domaine de la liberté de pensée
n'est pas illimité, car, en face d'une vérité cer-
taine, l'intelligence n'a qu'un «Jevoir : l'accepter.

Quant à la liberté dc conscience, c'est le droit
pour la eottscicnœ humaine de repousser touto
intervention, «lans Tordre moral, qui ae ftui
parait pas conforme au bien.

Issue de la .liberté dc pensée, la liberté de la
presse est dooe limitée par la liberté de con-
science. .Car, si 'le penseur a le devoir de dire
ce qui) croit être la vérité, ia famille, de son
côté, a le droit d'exclure de son sein ce qui lui
apparait comme dangereux ; l'Etat , le droit
d'assurer l'ordre public conformément aux lois ;
les autorités (religieuses, le droit de préserver
les fidèles de l'erreur et du mensonge.

Quant à la liberté politique, elle est double ':
passive, en ce qu'elle permet A l'homme «le jouir
des droits individuels, familiaux ei profession-
nels garantis par la loi ; active, en ce qu'elle
fait participer l'homme à la désignation d<^s
autorités e! à l'élaboration des lois. La liberté
«l'associalion a sa raison d'être «laos la nécessité
où se trouve tout homme de collaborer avec
s«_s semblables, pour assurer son existence ma-
térielle et sa vie intell«_ctuclle ct morale.

Dans tous cos domaines, la liberté indivi-
duelle est limitée par celle du prochain. Et le
problème est précisément de -trouver un modus
viveiuii *ntre les aspirations de d'individu, pré-
occupé «le son intérêt personnel , et les aspira-
tions dc la sotàété, dont la fonction est de pro-
mouvoir le bien général. Si tous les hommes
connaissaient leur bien véritable et les limites
«le leur droil , la liberté pourrait Cire laissée
pleine et entière. Mais, tanl que les intelligences
seront aveuglées i>ar l'orgueil ct les volontés
perverltas par l'égoïsme, il faudra «les lois fixant
des limites à la liberté Tiiste (nécessité, anais
iu'w.ss'..N_i Tiit-Uit-it-ïlite 1

A* anoyen de donner aux hommes plus de
liberté est donc dc leur faire connaître la Té-
rilé. El il y aurait en cc monde plus de vraie
et joyeuse liberté, si tes préceptes «lu «shrislia-
nisine, base de toute liberté, étaient plus stricte-
ment observés.

La semaine d'aolion sociale s'est dose di-
meuiclie matin, à iN'euabâtel, par la Journée
cantonale des travailleurs catholiques «iu can-
ton «le Neuchàlel. Y étaient représenté^ les sec-
tions de La (Gliaux-ded'onds, du Locle, du Val-
de-Travers, de Cressier ct de Ntsuohâtel-Ville.
Après avoir assisfë à Ja messe ef entendu une
très belle pré«iication dc M. l'abbô Savoy, les
participants se sont rendus à l'Ecole oatholi-
«jue. Trois travaux, solidement dotnimentés, onl
élé présentés dans «lette séance : l'un, de M.
Kistler, sur ,1a mtotion (Feigenwinter et la par-
ticipation aux bénéfices; l'autre, de M. l' abbé
Savoy, sur les revendications «tes féministes
ueuohâleloises et l'allilude des calbdtiquea en



présence du • féminisme ; le troisième, de iM.
l'abbé PiiBoud, sur l'organisation d'un secréta-
riat ouvrier «lans le canton de NeuchûleL Jla
modeste banquet a suivi, A l'hôtel Beau-Séjour-
Plusieurs discours y oal été prononcés. iM. Ma-
rion, onré de iNeuchâlel , a souhaité la bienvenue
aux travailleurs «aitltoliques, puis un prêtre
belge, M. l'abbé Vermaut, aumônier des internés
«le 'Neuch&tel, a parlé, de ia façon la plus in-
téressante, «le l'actitm sociale en Belgique et «le
la réconciliation des t-Jasses sociales amenée par
la. guerre. Ont encore pris la parole MM. Pil-
loud et Dr Savoy. et M. Zundel.chef «hi bureau
postal A Neuchâtel.

Avant de se sépaica-, les participante se sont
rendus au Musée des Beaux-Arts, où M. le
Dr Savoy, «lans une causerie improvisée, a dé-
gagé, la signification- religieuse et sociale- des
fameuses fresques de (Paul llobert, ct ainsi s'est
terminée celte semaine de travail, «lont on peut
Espérer les meilleurs fruits^ . M.-C.. .

La guerre européenne
&m , rcoHï ooonaaiTÀJB:Mj

Journée da 14 mai
Communiqué français du lô mai, à 3 h. de

l'aurès-nuidi {- .
Au cours de la nuil, bombardement violent

dans, la région au nord de Mentdidier et entre
Mvntdidier ct tioyon.

Hier, en f i n  de journée, les troupes françai-
ses ont prononcé une vigoureuse attaque con-
tre les positions allemandes au aud d 'Allié
et se sont emparées d 'un bois sur la rioe droite
de VAvrc, en dépit d'une résistance acharnée
de {ennemi..

Ce matin, une forte , contre-attaque alle-
mande a donné lieu à de vifs combats. Les
Iroupes françaises ont. maintenu intégralement
leur gain et ont infligé à l'ennemi des pertes
très sérieuses..

Le. c h i f f r e  des prisonniers faits par les Fran-
çais esl de 70, dont, 1 of f icier .  .

Vne antre, tentative, sur Rollot, menée après
un «i/. bomhardenwnl,. a également subi un
échec complet.

Au nord du Chemin des Dames, les Français
ont. repoussé un coup de main sur de i>etits
postes dans la région de La Bovelle. . .

• • *  V-V-;
Communiqué allemand doi lô -mai :
Au nord da Kemmel, des entreprises o f f en -

sives locales ont été couronnées d'un succès
complet et nous ont valu 120 prisonniers.

Noire altaque qui a frappé les troupes enne-
mies lutte au moulent oil elles étaient relevées
m coillé aux Français des pertes élevées.

Le combat d' artillerie est demeuré intensifié
dans la région du Kemmel.

Ce matin, en corrélation avec des poussée '
françaises, de nouveaux combats d'infanterie se
sont déueloppéj entre ta Lys et le canal de La
Bassée, sur la Scarpe et près de Bucfiaott.

L artillerie ennemie s esi matntenut acfiue
au cours-de la nuil.

Enlre l'Ancre et la Somme, nous avons péné-
tré, par de courtes poussées sur ¦ la route de
Brag à Corbie, dans les lignes anglaises et nous
avons maintenu le terrain gagné contre de for-
tes contre-attaques de l'ennemi. Une vive ac-
tion d'artillerie destinée à appuger l'infanterie
a continué.

Pris de Villers-Brelonneux, des deux côtés de
la Luce et- de VAvre, le combat de feu  a reprit
fréquemment.

Sur la rive occidentale de l'Ancre, l'ennemi
a attaqué nos lignes pris de Castel. II a été re-
poussé avec de lourdes pertes.

Journée âa 16 mal ..
Communiqué français du 1£ mai, à tl Jieurcs

du soir :
Grande activité des deux artilleries dans la

région au nord de l'Avre.
' Une tentatfoe tle coup tle jnain ennemie sur

nos tranchées, aa sud-est de Juvincourt, n'a pas
obtenu de résultat.

* * *
Communiqué anglais «hi lo mai, â 11 h. «hi

•oir t-
Des combats locaux, au cours desquels les

Français- firent plusieurs prisowiicrs et avancè-
rent avec succès leur ligne, ont eu lieu cc ma-
tin, de bonne heure, dans le secteur nord du vil-
lage de Kemmel.

Ailleurs, rien à signaler, en deltors de l'acti-
vité réciproque de (artillerie sar le Iront de ba-
taille.

* * #.
Commiuniqué altenvuid d'ihier soir. .15 dirai :
Une attaque ennemie,- que nous avons repous-

sée ce ntallnde bonne Iwure, «iu nord tlu Kern-
mel, n'a réussi à pénétrer que dans une parlie
limitée dc nos lignes avancées.

Une nouvelle atlaqué partielle des Français,
au- nord-ouest de Moreuil, a échoué avec de
lourdes- pertes.

La guerre sur mer

Les, torpillages
Dernter bulletin allemand :
40,000 tonnes tlétruiles en Médilenranéc, tlonl

un vapeur anglais de 6500 «taras un port sarde
boirtfiaidé.
r^-^-"...-_ i , ^-___¦ i
OW'^' .̂ . -v

Dans la ministère italien
Rome, 15 mai.

¦ t'agence Stefani anmomee des UémisisioiM du
mWislre des munitions M. DaSl'Oglio et du
minisire des transports M. ii i . u !¦_ . qui onl été
acceptée v-

Le sénateur Jean Viala a éié nommé ministre
de» (transports ; le inÊnistro de Ja guerre, M.
Chi/feUd, assume l'intérim du minislère des mu-
nitions. ,

Les événements de Russie

Allemagne et Boaale
Moscou, 15 mai.

' (llauas.) — Le représentant «lu gouvernement
bolchevik A Bertin a trtfisanis la réponse sui-
vante «lu gouvernement allemand au sujet «les
représentations qui lui onl élé - failes concer-
nant les rapports russo-allemands :

« Le haut  commandetneitt alleinand déclare
officitEement qu'à m'y aura aucune marche
en arant ultérieure ; le rôle de l'Allemagne
en FinlaiKte et cn Ukraine es! terminé. L'Al-
lemagne consent à iparUojper aux pourparëcrs
de paix russo-ukrainiens a Ktef cl ù Ikùsingfors
pour la Finlande ; elle entrera en «dations
avec ces gouvernements dans ce but.

« Concernant la question de lu forteresse -Ino,
d'après les coiiiveirtioms, les fortcresstx doivent
tire désarmées. I.'Allemagne .suppose que, tors
tle la délimita-lion «le Ja frontière avec la
Finlande, on ipouira accepter «_es ctmventions .

< ie gounemement allemand déclare officiel-
lement que l'Allemagne désire s'en teiur shric-
lonem aux termes du tcailé de Bresl-H-itovsk -,
une fois «tes «rapports pacifiques établis , l'Ai'
loniagne ne nourrira ameun projet agressif fl
notre égard et ne noas attaquera en aucune
façon, t

•Le représentant ajoute : « Se'aon ima «kanan.te,
l'Allemagne -a permis «le faire reconnaître ies
«Iroi ts des citoyens russes par des pays (neutres, i

Dana les rnea de . M o u t o n
Londres, 15 mai.

On -mande «le Pélrograd à l'Agence Bouler :
Le 12 mai, (tes combats enlre anarchistes e!

I>o_ cbevikis ont commencé ù MOS<M__U . Les trou-
pes du Soviet ont cerné tles édifices qu'occu-
paient les anardhistas, jitx'amtment le quartier-
général qui , refusant «le se rendre, subit 'le fe:i
ncs mitrailleuses et des grenades. Des «anbals
semblables se sonl produits dans d'autres rues
1-c* perles «les deux côtés sont encore iitooii-
nues. De nombreux can«ms sonl posles sur Je
Kremlin. Le combat cmitsrme.

Nécrologie

I.s capiUioe d* Mullenheim
On annonce, «le France,, la mort au champ

d'honneur du capitaine de Mûllenhehn,. b«ruu-
frère de M. de Sury, A Lucerne. Jl avait fait.la
campagne «lepuis le début do l̂a guerre, avait
pris part aux batailles les plus terribles.sans
môme avoir élé blessé. La woix tle guerre,et la
Légion dlKMiocur avaient récompensé .sa bra-
voure. Bou chrétien, îl citait prépaie -i la mort
tles braves, «pti pour lui a élé foudroyante. Cts
délaÏÏs onl été envoyés 3 M. St. «lo Sury d.'As:
pren(ont, à Soleure,. par l'entremise du beau-
frère du défunt, M. de Cliauvigny, lieutenant
dans la même «ivisioii, qui l'a aperçu, pendant
le combat.. Ce (teinter n lui-même ,été blessé au
bras, le même jour. Le capilaine de MùUen-
hunn laisse une veuve et trois enfants. Ji comp-
tait plusieurs amis ù Fribourg.

!?—-. —

La Suisse ei la guerre
L'espionnage

La cour pénale fédérale a (pnononicé hier son
jvlgenwnl dans i'ofiane «J'opionnaigc Ciiallavic el
consorls, dont les délais ont duré deux .jours,
Eté a condamné les coupables, lous étrangers ,
(Vides peines variant de 2 à G mois «le prison
cl de 100 à 1000 francs d'ameade.

Contre l ' I m p ô t  fédéra l  d i rec t  ,

L'assemblée du comité canlonal et <hi groupe
conservation- du Grand Conseil du canton de
Sainl-Gaiïl a volé une sésotalioiv KMcorcnaïKlant
2c xejcl de.l'initiathe socialiste en faveur d?
l'impôt fôdéral «lirect et demandant qu 'une
grande parlie «le la delle kle guerre fédlérale
soit payée par une élévation dc l'impôt sur los
bénéficies dc guerre et paT un impôt de guerre A
caractère progressif.

Deux c nouveaux riches » en prison

On aous écrit de Neuchâtel :
La .police a procédé, lundi soir ,. a l'arresta-

tion de dtjui négociants en comestibles . de Ja
pîace de .Neuchâtel, MM. Bounpiin et Fontana,
qui, ensuile, d'uno plai-ote portée par un ancieu
associé, se trouvent sous le. coup d'une pté-
vention de faux en .écritures de commer»-. L'af-
faire «st, parait-il, d'«tuo certaine gravité Ot on
lai commente vivement «1 Neticliâtel, où les deux
accusés..qui passent pour avoir réalisé depuis
la guerre des bénéfices très considéraUes, se
sonl fsùl un assez fâcheux, renom d'accapa-
reurs.

Cetle of Carne n'est du mesto. pas réœnte ct
Botmpiin ot Fonlaoa omt été, de co chef, iooar-
cérés pendant «pielquc (temps, i'tm dentier déjà,
puis remis cn liberlé, (tandis qu'on procédait ù
rexpertise do leur coniptatob'tÉ. ,C«Htoiopéradion.
très longue ct très compliquée, a abouti ù des
jtNultads tels «pi'une nouvelle arrestaUcra a élé
ordonnée..

On so stmvieut, saus «loule, que c'est l'-cxa-
men «hs livres de Bourquiia et Foulai». —. où
fi guraient des gratifications suspectes à un
sieuciM. — qui a amené, l'on dentier,, de fil en
aiguille, la découverte de J'affaire Mûlilconairn.

I àl5tfS&S2BE Fnw
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*" Fumii u» Clrares Frostard c Prc FaUlcu

€chos a* partout
E CONOMIE DE PAPIER

Un lionmie tte génie.a détxmvert Je moyen ra-
dical de réduire <l '«m tiers la consommation tlu
papier dans l'univers. Il s'agit toul simplement
de renoncer, à l'écriture pencliée. Le ^xilriole
écitoiré doil s'appliquer ù tracer ses Setlres ver-

ticalement. En tassant convenaliPeinent scsjaii-
! bàgeg; W asrivcia p«« à peu i sécvipért-T d'ap-
préciables surfaces blanches dnnsi une ]>age Je
caBigraxiliie,.

j" "llédrossons <lonc notre ticril-ure. iDobout -les
inols .'... Haul les cœurs «t linuf les (W-tees ! Be-
meredons ie bienfaiteur «le llhuinanilé qui vien1:
«I* condamner lécxiture penohée. Si k» fabrt-
canls «le papier, les imiprimouirs et les libraires

. ne 'lui volent pas des félicàlallioos pul>!it{u«!s, il*
, ne seronl que de,« ingrats,
j -Ne ipou-rrtins»noiis -pas ..également dnlroduire
i ia mode doj. a-eslri«_lions «lans Jc style ? . Qii-il
,; soit de bon. .Con d'adopter le langage «le Taoilc.
. 'Héduisons. ,syï.lôn»tiqiuement jl'eunn*^ des su-

> pevta.t»fs dont , suxus mous montrons, parfois s'
prodigues. Hépudions.fc Hong adverbe, les, in-
cittenles teap <Iév<&>T»]*es et' «lécittons «pie eba-
que substantif ne p»nirra consommer pSus
«l'aine épilfûto. On créera une «arte •d'a.dj.ecilifs
ptnir.los poêles..

MOT DE m m
— Allons , bon, «lisait un avane, je sors avee

un parapluie toul neuf, loul frais; et voilà qu 'il
pleurt ! Je n 'ai vraiment mas kte chance I' .

La: vie économique
Prix du foin ct de la paille

; Le Difliarteinciil mii-ti'laire fédéral a pris un^
décision sur.ies ip.rix._iUi foin et delà ipailta., Les
prix «le la récolte «le 1917, fiiét* par la «lécison
du 31 janvier 1818, restent en vigueur jusqu 'à
noa\-el ordre. Pouc la Técolte «te 1018, Je prix
maxiaiium du foin non fermenté, pris suir Jo
champ, est fixé A 13 fr. les 100̂ '. 'kilos. Le foin
TSIKI U an magasin ou à ia .graaific «le l'atiheteur :
13 fr. 50. Lcs aichats et des ventes déjà iconahis
'< des prix ]rfus élevés sont dédiarés nuls

^
et non

avenus. Les gouvemdmtnl-s cantonaux stuil au-
torisés à. fix«3r. des iprix -maxima. |f<our a insrbe
mise . aux encliètas sur la base ides (prix fixés
pour le loin non fennienté ol.en tenant icçniïple
des conditions 'Wcates. Us sont en oeilre aulo-
risés à iprendre «les (mesures en ".va Id'ompôdlior
des achats ayant un «araclère kle Spéouilalion.

L'état d?s prairie»
(F. T. S.) — Dans la plupart ila* contons, les

perspecHves pour les fenaisons soint excelicnlos
au point de voue de Ja «itiairlitô ol de la qualrlé.
On peut prévoir pour »in avienir très rapprocjié
un accroissement '1res sensible de la pr«id.u<Jion
du lait ot une aanélioraljo»i dm marché du. liéHaiÇ.
11 «st pro!>able.«[iie d'ici- trois semaines la crise
sera 'surmontée.

Is. s i tua t i on  a l i m e n t a i r e .

É (F. T. S.) — Lc bureau fédéral de «lat'isli-
qua publie les détails suivants sur 4a situation
alimentaire «lans diverses loirflilés :

Dans 16 «ximinupes, dl est absolument im-
possible de se procurer dos pommes do terro ;
en outre, à Frauenfeld , les agriculteurs ne dis-
posent «jue des Va des semences dorat ib ont
besoin. L«s produits alanenlavres suivants man-
quent- c , : i i ; i : i [ , -i; : i ui : Jo farine de anai» dans
14 communes, Qc saindoux dans U <»inmu«ics,
le;fromage maigre, dans . 15 conumii»es..A Ba-
den, Bcrne. toiisianne.rlfUcorne, ^aiat-Gall, So-
leure, W'intcrtliour ol Zurich, le fromage d'Em-
ménllial fait délauîl-; de même, les «puis sont
extrêmement rares à Aarau, Berne, Sainl-Gall,
Soleurc et Wrnlerthaur. Dana le canton de
Schaffliouse, le syndicat des bouclïeries a com-
iflètancnt aiTeté la -vente de la ^ande «le veau.

A BMe, la .pénurie «le lait «pii s'élait fait sen-
tir ces derniers temps, a eusse, «le même à
Scfleure,

CHEONIQUE MUSICALE
U. de II a tl iv r.n à l 'hôpi ta l  des Internée

A rrll ionrtT .
En ces beures.douloareaists ique nous vivons,

il n'est peut-être iflas, après celles que peut
offrir. la retigkoi, do comsolalio*! pareille à la
domxmr que met «lans J'ûme celte < sceur ailée
de la poésie el «te ila prière > «pi'est la musique
Aussi est-ce une grande «diaràté <ju'« bien voulu
faire M . de Kathvan il mos chers (malades «le
l'A. S- A. en venant lenr. donner ua conoert où
il a interprété avec uni tolent (merveilleux lo
programme qu'il avait choisi parmi les œuvres
des grands maîtres, de Chopin surtout oiVi! est
incomparable^

Qu'il nous soit permis de remarquer,. pour
mieux ; faire apprécier ce geste oliariilable, «pi'il
a Hè proniter. «lans l'intention du inaitre ot que
le concert de la Orciielbe, qui a soulevé un si
vif et si sympallùque enthousiasme, n'en a été
que la conséquence. Avant dc 'jotwr au profit de
nos pauvres blessés, il avait pensé le faire .]>our
leur IVme même. Bt vraiment, il nous a paru
qu 'il y avait quejtjue chose dc phis «lans le con-
cert intime de l'hôpilal, oon pas plus de talent
ou d'âme peut-élre, «nais queltpie chose «fai ve-
nai t  «lu cœur ct y allait fout droil.

T;n terminant, At de Badwan a hien voulu,
non seuienreni. noas jouer, mais nous expliquer
le sens iprofund dea deux tnervietllouses po'onai-
ses, la tragique cl l'héroïque où passe, surtout
IoTs<pfe le grand maître polonaiis les dndenprèle,
Itlme entière de sa jiatrio-souffnmte, mais tou-
jours soutenue par sn foi en. Dieu, et en elle-
mèine. Puisse la premier «le ces chefsd'œuvr»;
n'être désormais «pie l'expression.d'une liîstaire
ù tout jamais finie « Qtoutrc bienlôl, non plus
celle «l'un giaïul , espoir, mais «l'une réalité
Iriomiilianle el joyeuse ; J), M.

FRIBOURG
Grand Conaeil

SESSION ORDINAIKE DE MAI

Séanco du 15 mai
¦

l'réshlence de il. Ktrlin,

Translormationi i U chancellerie d'Btat
Le Grand ..Conseil discute le (projot .de décret

otlouiuil un «aédit exlrapnttnaiT* pour la Irans-
formaiion «! l'tuménagemenl do nouveaux ".o-
caux , ù la (dhamjdïerie d'Elat. Bupporteur :
M; Antoine Morard.

¦M le Rapporteur «lémonlrc l'urgent_e du
projet. Lc transfert des atc4w,v6. aux Augustins
mol à la «lifciositioJi de .I'Elal , au iez-dç-<iliaus-
séo de Ca Ohanacllierie «irtoul, uûusieiirs locaux
qui peuvent élre transformés en bureaux. 3-a
condeftlration. «les services adminislratifs dans
un mùme . bàlimient est soifliaitaiCe , â, tous tes
pôiuls «le vue D'auirc ipart , il esl nécessaire «Je
remellre en élat le mur «le soulènoinent de la
Içrrassc de la Chancellerie qui donne, sur le
Grabqnsaall , ainsi', «pie jes corridors cl l'cscallier
dh bâtiment lui-unûmc. (Le iprojet élaboré ipar ^e
Di>,)artemenl des lkW4ç«tt» préioit «(ealonicnl
l'aanénageincnl en. bureaux, kle la vaste, remise
qui sc trouve au rez-ide-chaussée de Ca Oiau-
ccdlfcrie. Quant aux divers services, «te l'olBcc
de ravitailllçuneal ,.ils sertuil réunis à î'anoienne
poste «la Bourg, ix: devis «les travaux s'élève â
80,500 fr. ¦I_«tdaji) de répartition Ides nouveaux
Jocaux «tonne salisifaclion à ipOusicurs ldicaslèr«_s
qui se trouvent à l'étroit «lan-s fleur* bureaux
aclucis.

M: Chuard, «lirecttur dos Traivaaix publia,
déclare que le projet attend dopuis deuxi. ans
sa céaUtsation. Le déinvénagenvuU de* «reilvives
pornvt;t «ta <;o)iiilionçer Jes travaux , qui ne sau-
raient êlre retardé* davantage, «lans l'intérêt
el «te d'administration et dm pulbc. La Diroction
tles Travaux publics doit, clle aussi , Teslreindre
ses «l«(pieniscs au jininàmum, ct ne ancllre en clia-n-
ller que tes «nrvres iiildJspensalftes. •C'esl le tas
«te la transformation .projetée. J> autres) alilen-,
«Iront des jours meilleurs : l«ils d'aménagement
«lu sous-sol «le l'ilôlol canlonal et D'imAallalion
du ftluséo , bbsiloirique el artistiquo. à lia l'rêfec-
lilre «le Fribourg. il fout aussi .jrrévq ir le cas
où le baB tte location condlu avec Ja ï'osle pour
les Musées industriel el pédagogique ne serait
pas renouvelé.

M. Reichlen prie l'a«lministration M* ne pas
oulllier ic prtnjct d'cxtensioii de !a salle drx
Grand CtnisoiL

M. Zimmermann:,voudrait (voir réunis sous
le infime toit, l'office.- «les apprentissages et les
«leux ,offi°es du tnuvail, flxiur, lioinnies et f«an-
mes.
.. M. Bartsch pense tju'il serai t ipd us économique

«te réduite te nombre dts «léiiuilés «pic d'élcvukc
la salle «le J«xi_rs IdifflUninitions.

M. Chuard, «ximmisisaire «lu gouvernement,
est aussi de oet avis. ÏI rotienl néanmoins les
vcotixi «IcMfNL 'Beiofa&eni--et ' Ziminennann; IJ
laisso entrevoir que, a']»rès la guerre, l'office, dc
ravilaill<sivenl. oeœanV «te fonolionncr, fois fo-
caux de rantyenne, poste du Bourg .pourront
servir d'annexé pour divers services d.e l'stdmi-
nist'rnlion. ,

On passie ù la discussion des arlicles du dé-
crel , qui sonl adoplés sans nw»dilficali<_ <n.

Police da fen et assuranee-isçendla tl
W. Dupraz rapporte (sur lo. (projet «te loi mo-

difiant qiicûqves diapositions de la loi «lu 21 mai
1872 sur ' la police du feu- et les assurances,
projet qui «loit cntr«r en vigueur ùmnôdialcment
et prddurre ses eBTels ipcndanit lia idurée «le la
crise économique. AI. Oe Bnpiporteur établit que
Se coût «les otutslruiolaono a.irentlhéri du 56 %
ot.anotne du 100.i% pour (certaines catégorie
de bàtimenls induslri«_ls. Aussi., la loi acluiellc
ne suffit-elle plus à assurer les risques «les si*
nislres. Le gouvcrncaneni! a. voulu parer à loetle
insulifisapioo «t il "proipose au Grand Conseil <un
projel éleyanl ila valeur assurée «les bâliinenls,
«les six dixièmes fixés par la loi, A la somme
inU_gro_ le do la taxe. Le projet (prévoit , en ou-
tre, (pour les <_as où. oot le -valeur iiuVégraie ite
suffirait pas il (payer lia Tecotrslruclion , uno
taue. extraordinaire.

W. Perrier, direeleur de la Police,, expose la
pçocékluro , akioiplée, qui est simple ,et rapide.
D'aulnes camions se sont occupas de (la ques-
tion, qui revèl un xiaractcic durgenoe indiscu-
table. Etant donnée d'augmentation ««nsâdéra-
lite du coOt des consl mictions, les |prap.riélair<a
ctniTciii! «les risques évidemment trop pou ga-
rantis par da loi actudiie. ILa fixation ide la va-
leur assurée A lia sonilme inlégrale «le la taxe
el; la faculté d'appliquer, pour dos usinas- oi
fiibriqu«B, une tauo exlraonlinaiïe s'iimi|iosaieul
¦ D'autTes quetstions ont été mises sur le tupis,
conjointement à «x-QIe «le ll'élévalion «lis la voileui
assurée des bâtiments, ût le Commissaire du
gouvtinniment «m cite deux : .collç tout d'abord
d'une séparation plus iwlle des organes dc
l'assurance el do l'aidcninis'Iration fiscale ;. puis,
oe*Ie d'une rélribulion plus équitable «les peroep-
letiTs communaux. IM. Perrier promet «te faire
Ohé-Honer la siluolion «lo <x;s tnodosles fonc-
tionnaires. .

RI. Progin- IpVaide. da caiis» «les penoepleors el
propose tl'jntrcKluire, au HH-ojot, un art iole fi-
xant la commission de ces employés a» 3 .%.

M. Hfarchon ..remercie te (Conseil dUilat de
son projet el suggère une. mesure simidaire
pour l'as-snranioe «ln moJ>3«'«ir.

BI. Comte \oudrail étabVa- une «lislinclion,
dams des daux A appliquer, entre les immeubles
dc la ville el ocux de la. <iami>agiiie.
-BI. Alusg, dtT«xleur des Fin'anoes, (précise-Ja

question au ipakjl «te vue fiscaO. ILe fisc «e base
sur les «iliiffrcs dc l'assurance. tAtissi longltiafs
que los deux administrations ite sonl pas sépa-
rées, on ne saurait adunelimo une doufble bais<!
d'aippréciation.

M.- Perrier, «lirecleur- de Qa Police, Tass-jra

M. Progin. ILelgoWcrnemenil éfanl d'aocord, la
commission d'assurance sora «tisposéc A faire
béoéficàer sasus tarder tics ^«rocvlcms catnnwi.
naux d'une «ximmission de 3 % . Quant à l'assu-
rance (mobilière, Ile poaivoir cantonal n'a ma!-
heureusement nuetin jiioyen . de la régkanenle;.
M. de Directeur de la Ptidice relient par «xinlre
une aulre olisen-alion de II. iMarclion, suàvant
laquetie les -werétaires caninitmaux, osissant par
procuration , pourraient demander, |>our tes pro-
priétairos dp deur conunune r<s*pectivc , i'éléva.
lion du montant du J assurance,-

(M. Ducrest .trouvant un peu tdasliquc la dis-
position «loncernant da taxe ertTaordinaire, îl.
Ptrrier «lémontrc que la commission «l'assii-
rance <»t suflfisaimmcnt nrenée pour j»éi-ien)r
les ahus. M. 4e Direeleur de la Police ajoute que
l'éludcdc la, refonte, complète «le notre régime
d'assurance «_st ' suiîfrsaminien-l avancée pom
qu'elle puisse entrer en vigueur avant la fin
«te «la <iris« actuelle, Là-dessus, IM. Progin relirt
sa iproposilion, el le iiiTOJet es* tudoplé cu pre
mier cl en second «Lébal.

Frojet de loi augmentant lei st>biiile3
aux écoles secondaires

M. Eugène Grand rapporte, au nom de la
commission sjiéciale nominée ((lour examiner le

, projel élaboré . A la suite dç 1» motion (Jûpu>*<* !
en no\vnibnc 1910 et demandanl la revision tle
la législation s.ux l'enscignemenl secondaire dons

, le sens d'une augincnlalkiii du Irarement des
: professeurs.

AI. 1o Rapporteur rappelle le but de là-motion
: t-t déclare «jue te projet présenté vise, avant toul
. à- ,assurer , au dévoué .persoiaieJ, de J'enseigne-
iimput secondaire une sitiialioiji nialériclle _.p,lus
i conforme aux exigences aclue'.'lts. «te îa. vie. Ç;
liersonitel est régi, par la loi de 1874 et une
nOvelle «te 1913. Six écoles sqnt soumises à

i cotte loi , celles de Bulle, «le 'Morat , d'Estavayer,
; de Châlel-Saint-Dciii», de Homont, et PEctfle
! Becondaire des filles «le Fribourg. Voici, «l'après
. l'enquête ite.M. Grand , l'elfetSif;des .professeurs
i et des éléres, ,1e nombre , ,d'lieures..d'cnseigqe-
i ment par semaine «d Je coût des Iftiitements du
; corps professoral de clïacuac de ces écoles :
j Butté, 4 maîtres, 39 élèves, 03 lioures de classe
par seinainje , 8800 fr. de traitements : Moral,

i lOanattres, 121 élevés, 210 licures, plus 25-heu-
; res d'enseignement taminiii, 28,240 fr. ; lisla-
. «yer, 5 mai 1res, '13 élèves, 50 l«eim_is,.Cir»l (t. ;
. ChûteJ, 2 maîtres, ûl élèves,,49 Iveunes, 5405.fr. ;

llomcniit, 7 maîtres, 85 élèves, 105 beunes, 979U
francs ; Eribourg, 11 .mailrtK enr. imallrcsscs, .112

: élèves, 133 heines, 14,490 fr.
i La -Statistique montre encore que Bulle sert

i à ses maîtres ^condaires une rétribution de
. 139 fr; 00 par lieure d'enseignemenit Inelwlo-
madaire, calcu 'ée annucSlciuent ; Jjslavayer,
187 fr. 50 ; Morat, lllî fr. 20 - .Ch&tol, Ul fr. 70 v

i Bornant, 92 fr. 90, et Fribouig, 93 fr. 70.
, . Le salaire annu<_l mt>3:en' lie «lépasse donc
guère. 2000 fr. 11 n'est x»s besoin .de déiuonlrer
qu'il est insuffisant. De (plus, il est inégaL Ceux

i qui t^nt 
le moins d'heures de travail sont les

; mieux payés. C'est .a^lcr Si l'Inverse du progrès,
1 Ces raistxvs suffisent A justifier la révision do
; là loi «4 l'augmenlalioii «tes subsides de l'Etat.
; Le projet propose de proportionner la parti«J-
; potion Cnantùèro du oaailan au «diiffre «les
¦ Jwures d'enseigncmenl. Le Conseil «l'iilat. s'était
\ arrôlé ù un subside tte 100 fr. par heure d'en-
i se-ignement hebdomadaire, cn 'limitant à 9000 fr.
le maximum qui pourract être, accordé A dia«pic
école. Lu <_èanmissi«>n, par l'organe de M. Grand,
propose d'élever le subside par heure-semaine
A U O îr.y

L'Ecole secondaire de jeunes filles de Fri-
btniiTg et l'Eooile professionnelle «les garçons «le
cette ville..relèvent- d'un, statut.spécial..Pour la
première, le subside cantonal était «le 2000 fr.,
«st ptxur la seconde, de 3000 jfr. Le projet pré-
senté «u Granil.Conseil élève ces subventions
à 4500 fr. ; la commission propose 5000 francs
pour cluunine, ainsi que pour l'Ecole secondaire
(tes filles de iMorat.

M. Pj?»hon, «lireciour de l'instruction inubli-
que , rend hommage tau zèle du personnel ensei-
gnanl des • Ecoles secondaires el déclare que le
gouvernement a accueilli avec empressement , les
propositions des motionnaires. L'ancienne, loi
fixait îa conlribulion <;anloi_ialc sur le principe
d'«me égalité quasi absolue, en un temps où les
écoles secondaires, «̂ al«{uées sur un tnêmp îVIO-
dèle, possétlaient un nombre de maîtres et une
division de classes indentitpies. La subvention
uniforme pouvait alors se justifier. La situation
est aujourd'buiitout autre, _ot le oliiffre.des Jieui
res d'enseignoment est la jusle nonne qaii s'im-
pose. M. PyUxui explique tes Calculs qui oiA
été faits, puis il expose .tes conditions d'existence

. des «averses écoles secondaires. 11 justifi e aussi
i l'attribution tic la subvention à l'Ecole secon-
«Itwre de (Moral, il entrevoit la jiossibilitê d'inf it*

i duire à Bulle une année d'enseignement com-
j mercial, cc qui donnerait droit à un subside
; fédéral ; si les intéressés te proposent, 'la Ilirec-
' tian «le 1_ Instruction publique est prèle.à les ap-
puyer. ,.

M. Glasson reconnaît que le pnyjct o du bon ;
i mais il aurait youlu une refonte complète de la
. loi ; aussi se prononce-t-il conlre l'entrée en,
! matière.
! M. Bœriswyl dép lore qae la Singine n'ait pas
: d'é-cole secondaire. Il se félitàto tju'on ait in-¦ Iroduit û l'Eeole normale de 'Hauterive une sec-
Uion oltoiiïanileï anais il .veut «iavanlage. Ji. tle-
isnando «m'en élu«lie la .création d'iuno école.se-
: condaire, singinoise, font en esi»érant. que }es
j communes, déjà si chargées, ne seront pas mises
U trop forte.contribution.
¦ 'M. Chassot souligne l'observation de AL te
Rapporteur , consistant que les maîtres qui en-

j selgncnt te moins sonl los mieux rétribués. Il
•votera l'entrée en matière suir le projet , qui pré-
voit la rémunération suivant les heures de le-
çon., Afin, d'encourager la frétiuentalion des éco-

lles secondait^ il se demande si i'on ne pow^ .
rait pas verser une a^ocalion. aux instituteurs
qui y enverraient leurs élèves les plus «toués.
Il relève.encore l'un des avantages des «-coleS
secondaires de district^ qui assurent aux enfanls
Utiiu Bonne instruction, tout ci* pcrmeltanl à un



crand nombre d'entre eux de demeurer au foyer
[tniliai....

flt l'aul-iitorard ne comprend (pas da proposi-
tion de non-entrée en matière tle M. Glaseon.
IJ Direction de l'insluniclioii publique el le
Conseil d'Etat «ml présenté un jirojçt qui atteint
le bat de la motion : améliorer «les trailé-
nienls trop ûiférieups el (pousser à l'instruction
secondaire. M. Morartt fonnie des wtux pour
une nouveltle oriculalion Ides éludes connjncr-
ciales, notamment à flUJook seconitlaire kte Bui!«.'.

•M. Anloine Morard eut d'avis que îagric.u_-
'(tsr ne prerffiita-pas asxz citez nous de 'i'emei-
«neinent moyeu- -M' voudrait que cet enseigne-̂
nient fût non-seulcnMmt «Aasisiqiiç ' ou commer-
cial , imais enlooro agricole. C'est jiourquoi fora
l«ur, toul en se raESant ' au projet , «teinandt; h
revision intégrale «lie ta ioi.

M. Ducotterd ' appuie celle idée et invtxpe
pour justifier sa, thèse, lia situation ide d'Eico'ii
^conldaiTe ide la Broyé, «lu'iLrepiésentc sous un
jour lnmcntabSe. Hi reviendra, en temps «ppor-
tuii, stir la proposition d'obliger Ces ictomniiiies
1 subventionner Icsi écoles secondaires , fafiûl-i
pour cela réviser Ha loi sur les communes.

M. Pilloud . «leniande quo l'on tienne, (COflnptl
,!cs trawiux- agricoles pour fix«sr les vacances
eux écoles secondaires.

AI. Blanaluird insiste¦ sur Oa nécessité d'une
école secondaire pour la Suigme, 'notamment
•mur apiircnlclrc ûe français. Il oroit qu ''tui fonds
iiounrail être élaliU, dans llequali H'Efat verserait
iainiéiliatement un subside égal Ù celui qne re-
çoivent les- aulres- districts,-

Af. Hans Cnlknecht esl (partisan <ôe ia redonle
complète tie reiiseigiU'iniciïl sefconttajre, a-vee
million d'écoks secondaires rtçionates.

M. Torche rairaxQU; a'origine «le la (motion el
<ju prcyt>l ; on a vouifci remédia- A la faible
fréquentation des écoles secondaires en réilri-
buant mieux les maitres de ces écotes. L'enl-iée
en matière s'inrpose donc. Quant à l'Ecole se-
condaire «te 3a Broyé, elle n'en est pas au point
t>« (l'imagine M. Ducollwd. Hte a AU» .personnel
.iévoué el sa réorganisation a IdQjà donné eï
ton liera eneore de bons résultais.

M. Glasson ne s'appose plus il l'enlrée en
matière.

M, Musy, Idirecleur «les Finances, constate
gue Ile projet entraîne une nouvoïle dépense de
ÎJ.000 fr. Mais Je Idirooteur «tes Finances n»
(aurait s'y oipposcr. lil cnienkl coilabarer au
lévdWipefmentl kle l'instruction à lous Jos «tegrés,
le l'écwle primaire à l'université. Mc Musy elle
l'ouvrage Uc M- Cambon sur IVMleniaigne, pour
Dontrêr le rôle «srpital que. joue .l'écefle «lans
[organisation m'âkairo et économique àe foin-
pl-rc allemand, lit faut acquérir cetle instruc-
lion sans quitter He (milieu familial. .Voilà po-tir-
juoi il est «JÔsirable que tes éooftos secondaires
restent dans les clietfs-lieux Ide «iistricl.

L'orateur «stiine qu'on doit féliciter la Direc-
ition «le l'Instruction publique ptmr les progrès
Iréalisô-i cbez nous, avec des ressources si mo*
lestes, dans lc domaine, de l'insinicltein. .11 re-
tève que Fribourg dépense onnuellemcm
2S19.0OO fr..pour ses écoles 'primaires, secon-
daires et supérieures, Université .et Tecliniciiiri
compris, alors que Lucerne, sans université et
ans tedhm'cum, dépense 4jI55,000-fr. Mais, si
aous ne voulons pas perdre lc.fruit.de tant de
iravail et reculer, il «ad nécessaire «le onieux ré-
Iribucr les maîtres, A tous les «kgrés dc l'ensei-
gnement.

IL Grand résume le «lébat. 11 regrette qu'on
ne puisse «tenner satisfaction au vanr de M.
Blantdiard, avant que ta Singme ait décidé la
fondation d'une école secondaire. A M. Guf-
kuechf , iM. ie (Rapporteur répond que la (loi pré-
voit déjà ta possibilité d'établir «tes écoles secon-
daires ailleurs que dans les chefs-lieux de dis-
trict

IL Python, «-Oimmissaire du gouvernement,
Waiande aux partisans d'une révision «_om.ple.te
île l'enseignement secondaire des propositions
précis es, at fiulknechl va jusqu'à la suppres-
sion des écoles actuelles ct M Antoine Morard
désire des écoles -primaires supérteures. 'Le Di-
ticleur de l'Instruction publique croit «piil faut
rsprendre la question dc l'école régionale obli-
gataire ot envoyttr ceux dc nos jeunes agricul-
teurs ¦ qui le peuvent dans des écoles spéciales,
lioprenant les divtrrsts observations présentée^
le Commisairo.«lu- gouvernement verra la suite
qu'on peut 'y donner. 11 rappelle les «ircons-
lances particulières dans lesquelles sc .trouve la
Singine et (ai&sure. ce «listrict «te la bienveillance
du Conseil d'Etat. AL Python remercie R\. le
Directeur des Finances, de l'intérêt qu'il té-
moigne à l'école et se déclare prôt à accueillir et
i éludier tes propositions de revision de la loi
de 1874.

I.c Grand Conseil passe à ta discussion des
articles «hi projet Prennent paît au dâhat t
JIM. Grand , rapporteur ; Python, (coammssairi;
<!u gouvernement; Cliassot; Gulknecltt; Glas-
ion. Voici les çtrimeipaux articles, tels qu'ils onl
été amemlés par la commission a aœqpfés par
"assemblée i.

Article premier.- — « te subside de I'Elal,
?ïé\iu par la.l°i *u faveur «les écoles secondai-
res «le «lislricl, est fixé à 110 fr. par "heure heb-
domadaire d'ensoignoment effectif , avec la ré-
(.crve «jue cette part'Kipal'ioa ne saujait d«ipasi
ser le chiffre total de 9000 francs. anoiu«J.'e,
ment. >

Art. 2. — « La dépense supplémentaire pou-5
'* Iraitemcnl des maîtres et le matériel kte classe
si.'ra répartie entre tes «wnnmunes du «listrict ,
selon âes zones (établies et J'éclltelle proportion-
iielle prévue par la loi . >

Art. S. — < Une «ubrenfion «te 5000 fr. es!
a'iouéc ennuellament aux éicoles soconldairea
tic jeunts fîBfls. »•

Art. 4. — « Une subvention de i5000 ar. est
paiement versée à rEcole professionnelte dei
garçons «le la -viBle de Flribouiig. »

La propwatioo do iM. Chassot d'afllouer une
prime d'encoairagoment ù ia l&dqueiïtation des
éjoles secondaires ; une proposition de M.
Cufi-ncchl dVilever à 12,000 fr. Je ¦maximum du
subside; une attire |de M. Glasson, de porter à
130 tte.. le, ¦subside pat Iheuïs-seunaino d'esseu

gnomenl, s«>nt xeovoyôes ù la coaHmisoioti, ct le
projet volé en prtsmier débal ,

Séanco du 16 mal
Soixante dipulés sont ,[wésenls. -
Le Grand !<3oiii»eil «lisoute el note de dôorot

ralifion^ll'a^liatlites tourbières de 
« Boolimoos >

el «te « iLôrtlii i , sur Ws tariloires des t»inniu-
nes de Dirlarc* el «le Saiinl-Ours. 11 ratifie l'ou-
verture k|'un Kyâdit de 350,000 (ir. [pour l'exploi-
tation We ces tourbières. (Har^tariour : JL Oscar
Genoud)- Il ajlprouve le projet revisé d'eridigue-
inent de ta Broje, près dll-jcu-Mens et v-ote le
crédit allouais, à cetto entreprise, «iê -istii; à
88,000 fr., un sulUâdc cantonal de 35,000 fr
(ltaflyurteur : Mi Banny.)

M. Monlenach «lévcloppc la motion qu'il a
déposée avec une vingtaine de «léjnités pour
demander au gouver«>ament d'a«!rosser au jifu-
pîe un appel Icogageanl ŝ  repousser l'inHiative
socialis.'e sur }%mpi~l «Jirect.

M. Chuard , président «lu Conseil! d'Etat, <lé-
clare accepter, ta iiiolkxn au nom du gouverne-
raient.

Xe Grand. Conseil aborde Ja «Uscussion du
rapport de la Bjii«[ue «le l'Etat, pour .1917.
(Rapporteur : M. Jungo, notaire.)

Xi'cxpoAUlon de i» urenetta
Hier , mercredi, les visiteurs n'ont pas discon-

tinué de. -visilnr l'exposition antialcoolique, liu
sieurs y sont «léjà venus pour ta seconde ou hi
troisième fois. Une. des pla-nches «pri frappe le
phis, c'esl 'celle de la dépense ¦ énorme du peu
pJc suisse pour, tes boissons alcooliques, soumit
qui dépasse de beaucoup nos «lépenses pour la
consommation «lu pain et du lail.

L'exposition resle encore ouverte trois jours ;
au 'on se bâte dc la visiter.

- Fabrique «te t t in t  t i lnt  de vlllara
L'ass«nW<je . généraJe exîraoodinaire klfliieç

15 mai.a dé«41é, ù l'unanimilé, l'a«ïitiisilipn
d'.um bnineidilie, adjacent A Ca propriété de la
fabrique.

-La faJ>ricalti(m..4ç Pâtes alimentaires exploi-
tée 'jusqu'ici par itaAlaisun-.lL.Bai'Ciis <lai»i.Jlm.
meubUe acquis est supprimiée, W. Buchs .dési-
rant eonioentir<n- çon industrie «tans son u-vinc
de Sainle-.\(p(pa__ine, prés Fribourg.

L'ass«'(ml_Oée générale «les actionnaires a, cn
oulre, autorisé te ConseJI d'aldlminisiiration à
faire d'aulresi . a*iuisUi«uis.,iiii(moh31iircs.. qu'il
jugerait dans l'inUS*t de ta soci-élé.

Ar r c s t aUt iu  .
ia gentlninnerie de Courtion, vient d'arrêter

un nommé Théodore Bolzetter, à Vallcnried,
pour un vol de lapins ot d'une clieiitAtc, «om,
mis «lans la nuit «hi lil au 12 mai, à Villarepos
et Donat j-Te (Vaud). Rotai ter était accompa-
gné d'un aiommé Léon Bollinot, chiffonnier, à
Dompierre. Tous doux, start.«tes repris «Je jus-
tice.

Commerce,ae loin
Communiqiié «le l'Office canlonal do ravilail-

lomcnt :
Nos provisions de fourrag«_s sont réduites, au

minimuan. Le stock restant «tevra être réservé
IM>ur l'affourrageaient d<» dievaux, jusqu'A la
prochaine récolte. C

«Pour éviter la disette qui se manifeste chaque
printemps et «pii oblige nos propriétaires de
bestiaux à se disputer -lea modestes rtooks
«te fourrage existants la "vente de foin-hors du
canton, provenant des cncJiéres de fleuries,
reste interdite.

(Les propriélair*» d© terrains dont le* fleuries
sont mises cn location sont rendus attentifs au
fait quje tout le f̂ in qui en provient est sé-
questré-pour satisfaire «uix réquisitions de l'ar-
mée et aux besoins du canlon.

Nouvelle exposition d' t ivlcii l tnre
'A peine l'exposition «le Fribourg «5lait-«_Qle ter-

minée «pi'wne nouvelle cxpo»tion-marché-con-
cours s'ouvrait à .Martigny, organiséo par ta
Stxdélé (valaisanne d'avicullure (seotion Marli-
gny). U y a, à cette exposition, environ 500 lots
tie poules, lapins et pigeons. Ceci prouve te
grankl dévoloppeimcnt «pid prend l'avteuîture
dans toute ta Suisse française iDans la liste des
prix, nous trouvons deux exposanla fribour-
geois : '

La Station «xwloaialo d'élevage et d'incuba-
tion de .Courtepin, «pii remporte 3 (prix d'hon-
neur et- 3 premiers prix pour (lapins .Bteus-.de;
Vienne ;

M. Léon Galley, à FribouTg : i" prix d'hon-
iwur et 3 premiers prix pour lapins (Black et
Blue-and-Tati.

. Apicu l tu re
jLa Société, friboungeoiise . d'apicuftl-ure feira

donner, «bimanche (pradliain, 19 enai, ù 3 h., A -ta
s»2le d'écolo do V«sin (Broyé), par M. CoTMand ,
une conférence sur l'cssaiimage, les soins à don-
ner aux essaims et te Craitcimcnl Wu oni«L -Une
seconde «xin'férencç sur la (matière aura Oieu lt
«h'mandhe 20 mai , il Doondid-ior, pour les api-
KuUcttrs «le ta Basse-Broye.

Foire au bétail
ta foire «lu ,14 mai ù Boonont a élé, imaEgré ie

lemps pluvieux, passablement fréquentée. Le
gros bétail s'est .maintenu aux prix «le ta der-
nière foiTe. La garo a expédia 52 wa ĵris, arec
232 têles de bétail.

InnUtut dea Hantea Ktndei
Vendredi , 17 mai , à 4 h. H', conférence du

R. P. de Langcn-Wendels : L'honnête homme :
les vertus nalurelles.

EglUe do la Vlsl tnl lon
Le jour dc ta FentecAte, fête titulaire «le «selle

église, grand'messe a 8 heures. Exiposntion du
Saint Sacrement, A 4 Ji. du soir, sermon, bé-
néliiolion. . . ': '"',

NOPILES
I ï*'- . EmOKT . OOCZDpRSiMki^l-T»

Commenttlf* Irancils
Parit. IG mai.

(Havas.) — Les combats, sur l'ensemble du
fronl , présentant toujours te même caraclère.
En defiurs «tes coups .«le main el des raids de
reconnaissance, il n'y  a ea que des engagements

.d'infanterie d'intérêt secondaire , «leslinés à amé-
liorer ta ligne de notre front. '

C'est ainsi que les troupes françaises ont pro-
gressé dans les Flandre*, au nord dp. -Kemmel.

Au sud tle la Somme, eBes qnt enlevé un bois,
sur ta rive occidentale «Je -l'Avre, au sud du ril-
taRe dc Iliiilk-s.

-Malgré «ne r«'uction liés vive ûe l'ennemi,
elles se sont maintenue* sur tos posilions con-
quises crt l'assaillant n'a réuvsi qu 'A, aggravorsex
pertes, nous laissant 70 prisonniers.

Le bomliardcmcnt. persiste, violent ,, comme
tous les jours précédente, «lans les Flandres,
sur l'Ancre ct sur l'Avre. Il a augmente encore
d'intensité, ta nuit dernière, entre Monldïdter
et Noyon.

Le beau tomps étant venu, sans doute les Al-
lemands mettent-ils ta dernière main aux prépa-
ratifs qu 'ils font en vue de la reprise «tes opé-
rations. Celle-ci, en lous cas, semble devoir élre
proche, A en juger par.plusieurs, indices, par-
Ifcuîièremenf par l'acti«lé «le l'aviation, des
deux côtés.

Les Allemands ont bombardé, ta -nuit dernière,
Dunkerque et. Calais.

Du c6lé français, -noas avons Cancé 7 tonnes
de projectiles sur ta gare de CliàtiJet-sur-Jle-
tourne. Xos pilotes de chasse ont abattu quatre
avions.

Il convient de signaler également «pie l'étal-
major américain publie aujourd'hui son pre-
mier communiqué sur les opérations auxquelles
nos alHôs partitapent. «ni France. Nous appre.-
nqns. .ainsi .officiellement, ta présence «te leurs
troupes en Lorraine.

Enfin, les aviateurs américains rivalisent
d'ardeur avec teurs camarades français rt bri-
tanniques. Doux pilotes américains ont abattu
3 Appareils ennemis.

Bul let in  américain
Paris. IG mal.

(Havat.)- — CtwmnuBÎqîié officiel américain
du 15 mai, à G Ivcures dut soir :

•Augmentation notable «le l'acliviié des deux
artilleries, au -nonl «te Tout et en Lorraine.

Aujourd'hui, deux de nos aviateurs ont aluttu
3 appareils allemands-

Aucun aulre fait important à signaler.
Attaques aériennes contro Paris

Paris, 16 mai.
(Havas.)— Les postes de guet «ht camp re-

tranché de Paris ayant sigafdé des avions enne-
mis so dirigeant iiers ta capkaîe, i ataraie a été
donnée & 10 li. 10. Les postes d'artillerie ont ou-
vert lo feu, ot les avions «le défense ont pris l'air.

Aucun appareil ennemi n'a atteint Paris, mais
plusieurs bombes ont élé lancées sur ta grande
banlieue.

La fin de l'alerte a élé sonnée à 11 h. 55 du

Paris, IG mai.
(Havas.) — Uoe deuxième alerte a été «don-

née, à,Paris, à 1 b..50. Elle a pris fin à 2 h. 30.
.Parf», IC mai.

(Havas.) — II y. a eu, hier déjà , vers midi,
une alerte «fans ta région mord-est 'ae Taris. Un
avioni ennemi avait franchi les lignes et sc diri-
geait vers la capitale. Nos batterws dc défense
sont . «mirées annmétlialoment en action. Nos
avions «mt pris en chassie l'avion allemand, «pii
a viré de bord et s'est enfui sans la*Kcr de
bombas. s

La fin «lie l'alerte a été sonnée , 45 minutes
après.

Les Italiens dans un port austro-hongrois
Rome, J G maL

(Stefani.) — Le bur^iu jiu chef «te l'ôtol-
major «te la marine communique :

JÔans Jes .junemièrcs bciires'du 14 mai, Mario
lVUegrini, de Vignota. (Modène), le capitaine
de corvette Antonio Milanà, do CUxli, Je second
chef de torpille Francesco Angelini, de Syra-
cuse, le (matelpl d'élite Giusdppe Conias ' de Ca-
gliari, et un diauffcùr «l'élÉté «Mit pénétré, avec
une rare audace, un admirable sacrifice indivi-
dud «S ta-pîus grande habileté nii&taiTe, malgré
l'activité «ks projecteurs, dan* (te , port . liés dé-
fendu de Pota, tpppiUrçnt à plusiours reprises
un grand «aiirossé <îu type Viribus-Unilis.

Ensuite nos escadrilles d'hydravions, arri-
vSnt ù-iTaiibe:«taiï8 le «sel tte iP«fla , s'y rencon-
trèrent avec «les appareils de citasse ennomis,
en abattirent deux et en obligèrent ua autre à
diescendre. IDHcs rçnlrércnt pusuite indemnes à
leur base. ' ., |

• Vienne, IG mai.
(B. C. V.) .— ta tentative, ennemie «ta pé-

nétrer, le 14 îmai, aivanl Jaabe, avoc un tonpil-
leur automobile, dans le port de Polo, a échoué
déjà ttevai* ' %e ipottt , grâce û' tta vigilance «le
nos postes de gaaxie et- à wpe. ttaesuras-da (pré-
caution.

Le «_anot italien a élé cwdé. Son ékjuipage ,
composié d'un capitaine de corrcWe et de 3
liommicB, dont l'un était grivement W«_ssé, a été
fait prisonnier.

L'entreprise ennemie élait vtraiscmblabtemenl
appuyée par tm détacliement de ta fioîle.

Aprèa le lover du jour, nous avons envoyé
en mer des escadrilles oéricunes. «le reconnais-
sance, lesqueftles ont rencontré urne forte es<»-
driîlc aérienne ennemie. Au <»urs du «awnbat
aérien qui s'est engagé, chacun des «taux partis
a perdu.un appareil.

En Macédoine
Paris, 16 mai.

Annéo d'Orient. (Communiqué du i!4 mai :
;Acliyilé d'artillerie réciproque, klans la région

de Doiran, au nord «te Mottmlir «A sur ic

- ..,...,. :. ._- ,-w_i..~-_«̂ ..rnvmnu^+Mw -... - . ¦ -,

M LA DERNIÈRE HEDRE
( front seibe, où ..plusieurs coups.deanam enne-
•mis ont été rtjpoussés.

iHenconlr«s «le ipairoiiillt» sur Sa Strouma ct
, sur. tes- pentes du Perisleri. A ilouest de Mo-

nastir, HTaviation briilannique a bombardé des
depuis ennemis, près de Demir-Hissar et de

î Serres.
Les ter pillâtes

"•Berlin, IG mal.
'(Officiel.) — Dons la rt-gion bloquée autour

de l'Angleterre, nos sous-marins «mt «te nou-
veau détruit 11,500 tonnes broies dc tonnage de.
commerce ennemi.

A la Chambra dts communes.. .
Londres, 30 mai.

(Renier.) — R«3pon«tant à une question, IL
ataatatnara, secrétaire. ivarlanenCaire;«ta. l'ami-
rauté, (dit que, dune manière générale, t nous

laixms'.lout lieu.d'êlre satêffflls de Sa tournure
que prertd la guerre souv-marine, dqpuis te
1er janrier. Les nouveltes (qui nous arrivent «tes
pays neaires, «te ta vantardise croisante «'des
désaveus bruyants «te TeiuMsui, sont une preuie

, «fe notre récent succès. (L'anorauté ne lient pas
A prodtanwr tes résultais, qu'il* soient bons ou
mauvais, relativement A une ptrkde de courte
durée.' (Mais elle autorisera ta (p-Jblication «les
récits de rencontres avoc les. sous-cnarins, quand
el pour autant que l'intérêt palEc Ae permet >.

Répandant à une autre «piesition, M. Otacna-
maTa «lit que te nombre «tes navires britan-
niques attaqués par des sous-enarins (tintunis,

j sans stBCcèïS, pendant Sa période de janvier au
I 30 avril, est Ide -172.

En présentant son btfdgel ii ta Cbambre des
«xnnmunes, te pré^denl «lu Boand of Iratfe at-
tire l'attention sur la diminution énorme «tes
imporlations cn GrarAie-Bietagne, dt^puis le dé-
but de la guerre. En 1917, îa quanlilé «las im-
portations, n'a atteiat que Ues % kte «selles «îe

, 1913.. ct on évalue que les iirjportaiiooij ta celle
année ne représenleront .pas p'us de ta anoitié
de «Mlles de 1913.

Le but qu'a a, en estant ces dûffres , c'est
de (penme'iiîre à Ca Chambre de se rendre «ncnpte
de« admirables ressources Ide ta Grande-Breta-
gne.-Personne, avant, ta guerre, n'aurait osé
prâdirc que He payis courrait se maintenir avec
très peu de tlififiicullés apparenlcs, en rédilisant
les iiqporlations d'avant-guerre de moitié. C'est
une leçon (précieuse, el il ne convient pas «te
VoubEer après- ta guerre. 13 ne faut pas que,
de nouveau, nous dépendions dans une aussi
large mesure «les produite étrangers. 11 s'est pro-
duit un tbangement «couplet «tans Joute ta vie
indusIri-Olte du navs , mais aujourd'hui, dams ta
4œe année «te guerre, ta production totale «tes
industries du pays est , jusqu 'ici, très peu infé-
rieure. A ce qu'elle était ayant ta guerre. »
. Aa court de sa dêtflaia(!.ion, <M. &tax6ey.parla

¦de Sa firavnure déployée par Jes nïïfic-fens ef les
bornants de 'ta nvtrine mardiande.

Douze nulle cinq cents d'entre eux ont perdu
ta vie, «lepuis le commenoement Ide la guerre,
mais E n'y a pas d'exemrpfle Iftin Officier ou
d'un homme rrfutsajil dc s'embarquer, quand N
vaisseau, est prêt à partir.

Lc président Ida Board oî trade dit :
« Kous avons pris des mesures, en oo qui

concerne le zinc. Suïvanl desdisposisàsolnts réoesn-
ment pris<is par nous, le gouvernement achè-
tera la tolaldlé du smplus exportable «lu zinc
d'Atistralie. Das ee cas, en ewrçant on contrôle,
nous pourrons «lonncr à crtte ini(portante ma-
lière (première, une destination conforme à nos
\Hies, et nous «terrons trouver 5e mojicn ûe res-
taurer l'industrie britannique Ules raffineries tle
zfnie «st aider granàcsncnt, après Ha guerre, ia
Bolgirjuje, noire oiohite aliée. Je ne-doule nulie-
jnenl que l'indaslrie aBemarkle, a'pai&Ha guerre,
sera fortement éprouvée (par nos mesures ù
légartl «te <»lte impartante (matière (première. »

, Suisse , Franc» , Allemagne
JViris. IG moi.

( f louas.)  — 'L'Intransigeant exprime sa satis-
faction de l'arrangement fronco-isuisse, qui, toul
en coiîlre-balaiiçaiît 3a .pression altemande, a
l'avantage, dil oe journal, « de témoûgner à une
noble nation un peu,«le ta.gratiliilde.qui lui est

' due IKRIT avoir accueilli si largement nos pri-
sonniers rapatriés et nos internés. On nc «lira
jamais assez, ajoute ce journal, ce que ta Suiss*
donna A ta France de son «MIUT el de sa bourse.
iVoua avons contracté envers elfe unc «tello in-
oubliable, dont le payement nous est sacré >.

Le journal La Croix «ht , do son côté, «pie
n- l'Altemagne, . comme les autres belligérants,
ne devrait pas oublier tout ce «pie ta Suisse a
fait pour alléger les «naux de la Rtierre. C'est ù
elle, en même temps «ju'au Saint-Siège, que cer-
taines catégories. «le btessés sortf tfe«fevaûcs ites
adoucissements «jui ont élé apportés à leur sort.
Il serait de toule justice de lui cn témoigner
de ta reconnaissance, au lieu «to profiter ûe sa
situation pour lui rendre ta vie encore.plus dif-
ficile. »

L' cnrôlemsiit en Grtee
Safoniqûf , 16 mai.

(Havas.) — L'appel,des xeenuos grecques «te
la classe 1918 a donné des résulta ta'«?xcdlcnts.

Le-métropolite grec est wmi sur le frthit
bénir dee troupes. i

Dans J' empire du Maroc
litt l-ciî , v:, mat.

(Havas.) — La inerc du sultan Moutai-Jous-
souf. est décédée.

? i*- i
SUISSE

Les Oliviers menuisiers
Lugano, IG mai.

La grève des ouvriers menuisiers continue ei,
comme il y a peu «te probabilités 'd'un a<_eord
prochain , un bon nombre d'ouvriers se sonl dé-
cidé» à partir pour l'intérieur ,de ila Snisse, où
les salaines sonl.de beaucoup supèrteuis/ ¦

L'accord :éconorn ' que j
entre la Sulea^ et l'AHemafl|i(|

*~. i î '̂t, 
* "•

• 'Berne, IG mol.
Cosiimuniqué du ConseS fédéral :
Lcs pouiparlera «rts-e les Idébéigaés alemands

et suisses, «m vue Kte la <»nclusî««i d'une.,noa-
v«£Ce <^o^vention é«»iiojn»iue, ont abouti à un
ao^ird sur lous 'tes points. Toutefois , ie Conseil!
fédiSral a fail proposer , par ses négoctateur;,- ie
'̂ fférer de queipies (jours ta signature «te .1?
convention.

LK projrt de convention cont«mait notamment
une dïsi»t>sitioa «l'après laquelle là Stitase «lâîliù
raii pouvoir junpoitcr. ktas Etals en guerïe avec
l'Ai'jema^c «ne certaine quantité de .chairbon
el l'utiliser ftibramenl ,

Vu cette «iàctaration 01 fut convenu «lu 'aucunc
nouvcSIc restriction ne serait mise A remploi
clu chariion allemand: La Suisse s'engagtsiit à
faire son possible pour îirtjiorler du Wlialbon de
France. Si, malgré ses eSSorts, il ne lui Mait
pas possible , en i oison Ides diffirailtes de Irans-
port , dlmporlcr urne quantité ltlé<ertminée do
charbon Ide d'Entente, fAltaniaigne aurait é!é
au!ori«i£-e A faire entrer en ligueur, le '15 juil-
let 1918, les dispositions «léjA élaborées, con-
comant des restrictions Hans l'emploi du. rfiar-
lion.

ttn (proposant cetle disposition , Ba Sfuiŝ e
pantait «te S'jdée «pi'ellc serait est unesure Je
s'assurer l'imiiectation Vtit «Jhaibon français,
-si de nouvelles prescriptions limitant l '- .r.'i '. ->\
«lu cOiartKm allecnantl n 'étaient pas p̂plâquées ,
en cas d'arrivages de ohaibon kle l'Entente. ' •"-¦'•

D'une ctnnnaLiûoalioa de l'ouAiassode de
France, parvenue le il4 -mai. au soir, il seinbe
résulte.-, «xpenltlant, que l'aBfre avait un aui'.ru
sens. Elle n 'élait -vata-ICc «pie si ta «x>m"èntion
«>e- prévoyait absolument aucune prescription
Eimfant l'en_ploi «la charbon idteinand.'

(Dès tors, kmle nouvcle cestnetian devait
être excûue, tmûme si tas arrivage»» du ebarbon
français n 'alteignaient pas unc «pianlité délcr-
nnné-ç. .

Dans ees «.circonstances , le Conseil fiâJéra! a
cro devoir,, avant Ja signature «te 4a (convention,
faine préciser la situation. Cela fiui pan»! d'au-
lant plus opportun «pie. au cas contraire, fam-
ba-isade «le flranoc\ par ordre de son gouverne-
ment, laissait prévoir non seulement mit arrêt
complet des imjioTtations de eharbom, mais en-
core d'autres mesures.

L'n régime non réglé par convention eiiŝ e
donc idès te IC jnai. On «>sipère, loutofois que
I Afflennagne ne suspendra pas ses livra isons de
«Swrixwi cour de anomem. Vne t&M»i<ut tWfinK
tive, «MMcemant ta convention, (doit être-prise

. dans les premiers jours de (a semaine pro-
«-hainc.
' Le Conseil fédéral est convaincu que te
peuple suisse aKendra avec «aime Uos décisions

, définitives. Il publiera , dans un prochain «XMU »
muniqué, tes (pribeipaux poïdls «le ta conven-

I tion.
4Le communiqué qu'on vient de iire confirme

les infonnations «nie nous publions en jpremiène
liage. . aïoycnnant que ta Suisse pût apprwi-
f.ionncT dc charbon français ks iniiustries tra-
vaillant pour l'Entente, l'Allemagne renonçait à
un surcroît dc garantit» au sujet <!ie î "emploi «le
son chaibon. Mais les nouvcUesconditions for-
mulées par lia France portent «ju 'elte (ne nous
fournira du «diarbon que si l'Altemagne renonce
U lout contrôle <piekon<iuc de 5'anploi du com-
bustible qu'elle nous fournil , menue au contrôle
aciueuement cn vigueur. Sinon, îa France, non
seulement retirerait son offre, niais uous fait
entrevoir ta possibilité d'une- rupbiN! écon»
Inique.

L'airnuilon ds M. Roncbl ..
Lugano, . 10 mai. ,

Jài sujot de l'antslation de M. Bonchi, settré-
laire du consulat italien de Lugano, Se Carrière
del Ticino dit. qu'tile a eu lieu réellement, à
Ctjme, .mais que, à ta suite d'«me «eoquéte ou-
verte immédiatement, M. Bonehi atiraa; été re-
mis en liberté <!t reviendrait ù iLugano «tau
«TutJqutB joure.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Orchestre de !a Ville. — Ca soir, j e u d i, pan

de répétition.
Mdnnerchor. — Ilculo Âbend, 8 ^ l">r,

L'tbung. j  . ,„ , ,•» ^ "^"
BOTLBTa MÊTEOROLOOIQTO. -

r>u ie MU
BAioiiim

siiuioiiiîui.
Mai. | ID! 11| Itj »| U| 151 I6| Md.

7 h. a. I SI 111 121 I I I  8| 101. 121 7 h. m.
U h .  a IS 18 IS 12 oi 13 u JI 1(_ m>
TÏH. I 17) I7| Il| l7| U' IS 7h. «.

TEMPS PnOU.lBLB
Zurich, IG mai, midi.

Peu nuageux ct assez chaud. Prochainement
aux orage**



Mon*lear ct Madame Eugène
(îolliard el leur» entants, à >ri-
honrg, ainsi qoe lea familles

S 
«rente» et alliées ont 1» douleur
e faire part do décès de

Maric-TIiér&e
leur fille, s u r  et parente, dècédée
A l'àga de 7 ana, après une longae
nuladle.

L'enterrement aura liea ven?
dredi 17 mai, & t % h., A Saint-
Nicolas.

Domicile mortuaire , rue des
Alpes, 19.

L'offiee de trentième poar 1«
repos de l'àme de

UA.DS.ua v _;uvr

Catherine SCH IFFEH
aura lieu samedi 1S mai, à 8 X li.,
à l'église ds Saint-Jean.

B. 1. P.
¦¦_______________¦¦¦¦__¦_¦¦¦¦_¦

t
L'oflice anniversaire pour le

repos de l'àme de

Monsieur Arnold Dreyer
boucher

aira lien vendiedi 17 mal, A
8 V» h., à l'église du Collège-St-
Miehel.

R. I. P.

L'office wnveiaaiie poar le
repos de l'àme de

«ADIilOtSÏLLE

Marie ZUBJUND8N
aéra lien vendredi 17 mai, à
S '/> !>-¦ à l'église de Guin.

R. I. P.
ll"-1flWllW"a>'-'WH'"lt»'-!lj'J-1

jjwfiMfifi pi
î rwispof ts Iwhhm

4 atttlnttion dt tout psyi

A. MURITH
Fribourg

•Magasins j Rs* é> vs.. '.->: .'¦'..
I bureau ) (t Cis ta Lf Ita

TÉLÉPHONE »«8 .

fstnua intuint - àrtidu fctfruiH
Ot«rci«M, «to.

ON DEMAKDE USE

fille de cuisine
femme de chambre

S'ad. rne «la Temple, 15.

Ou demande nn jenne

on-BUÉsl
poor tout de suite. 2767

l'i nrj- , maréchal, Kour
guillon, Friboarg;.

I JEUNE FILLE
DAME

énerg ique tiouversit p lace
stable dîna grande labrique
comme

Binette
ucpartemeDt

des eonfeeiions
Offres avec Indication de la

profession exercée américc-
rem»nt ainai que des piél^n-
lions de salaire sons chiffre
K 39 M Y à Pnbllcltaa N. A.
Berne. Ï785

Discrétion assurée.

Ein Mâdchen
¦. m l l l  M i ' i t t -  ftir Kiiclie ucd
lUosbaltung.

Sich zu wenden nn'er P 2920 F
an Pablicitas A. G. Fieiburg.

Viande fraîche
DI

Jeune oheval
ENT VENDUE

par Eoola He»», ruelle dea
Augustins, 124 , Prlbnnrc-

A LOUER
tout de suite ou an 25 juillet un

magasin
S'adr'sser pour visiter cber

W. Alexandre Audcnet, rae
des Eponaes, 112- 2171

MIIWlMir'IlUVl 'l I l t ' t l l M l J I -l l l ' l iri 'l II l lWll  II Mftgr»jn|jffi^.f.Kra..^H^  ̂ .-i-*{t^™mil**n~~mm*.mmm~«m™,

W^B&cfl.:Br««I.JL MJS «£ fc JMLsML-€flLI. «JL JMfltJL

Hôtel Suisse, Fribourg
A. oes dates

LES CONSERVATIONS
Transformations T\WT ET/^I IDDI IDETC•̂Réparations Ud L UUrtl lUrtLw

pourront noua être remises contre assurance garantie
du feu, gerces et incendies

SCHMID Fils, fourreurs
"•* Kai'mf ^:iT,mKmee H àe NEUOHATEL

TÉLÉPHONE 9.53

«- Gliolx superbe des dernières créations m 191819 T*
Vu la hauise toujours croissante et les difficultés d'approvisionnement nous engageons tout
spécialement notre clientèle ù taite dès maintenant ses achats dans son propre Intérôt.

>^R>t«8*™™**të_Jfifîu f l2tfl1̂  ̂ --pajBaa's. ,

Vente de fleuriesauxenchères
Mardi 21 mal, â 10 h. précises, à Chandolin-Moncor ,

près Fribourg, on vendra aux tnchôres publiques les
tUtiTits de S poses, fctndez-vous des miseurs à ChantioMn.

r^i^^i^im'^fl^T^»^ t H US fifl f̂fi t*

I 

Seulement 3 représentations j|||
Samedi 18 et lundi 20 m al , à 8 U h.

Lundi, mainée à 3 heures -

LA PRISE

par les Alliés
Actualité sensationnelle

GRàlEOR D'ASIE i
grand drame

Mal gré l'importance du spectacle, le
(«IS î tix- **» yU«e* ï.'*a'. yt-i augamAb. Kg
M Location chez M. FELDMANN, M

5, rue de Romont

tfaassa < 5̂ >

Pommes de terre
Tous cenx qui ont encore des pommes de terre i vendre et qui ne

sont pas réquisitionnées par la commune peuvent les apporter , sa-
medi matin 18 mai, à la gare de Fribourg, au prix fixé par la Confé-
dé ration . Pavement au comptant.

Ke recommande , P2019 F 2771-6JÎ
J. «"il '.r.i. v.XV , V. j imu-v , i l .

Téléphone N'lOi. .

$mmwtff l
Les travaax de maçonnerie, eha-psnlerie, coavêrtura et ferblanterie

di la constru'tnn d'oa entrepôt ù Pérolles, poar Heislenra
Betaelien tfc C'*» aont aa coacoata 4 partit du n mai.

Les ioiénsséi peuvent piendre coonaissancs d .-s plans , avant-
métrés ct cahier des charges au bureau de Rod. Spielmann, architecte,
Av. de Pérolles, le malin ds 8 h. i l t  b.

Les soumis -ions divrint parvenir A MM. Betschen .v C*, le
22 mal, a 8 heures dn aoir an pins tard. 2779

JEUNE FILLE
de toute oonfiaic" , 30 ans, de-
mande place pour aider au
ménago avec o iea don d'appren-
dre la cuisine. 2786

S'adresser sous P 2918 V A Pu-
blicilas 8. A ., Fribonrg.

Bonne it tout faire ayant
déjà fait du service et bien re-
comBiaadeo

demandée
dins famillo catholique sans
enfants. — Oflrjs sons E 13572X
à Publicitas S. A.. Genève.

ON DEMANDE
un jstme homme pour faiie les
commisiions. '781

S'ad'esser i Manrice Nord-
mann * C1*, rue de Lau.
Hiii iui- , l-' iiiiuuri:.

LAITERIE
A remettre bonne laiterie ;

bonnes u .-éditions ; tout le lait
vendu sur place. 2763

S'adresser sous J P 1918 poate
reniante, Mouaqalae(,I<an-
tnanc.

PERDIT
entre le 6 et le 10 mal uo petit
portefeuille en cuir rouge
conten.nl uae certaine somme.

Lo rapporter contre b inne
récomponsu au Bareaa l'abll*
«¦Uns Friboarg sous P 3912 P.

Â VENDRE
pour cause de denil ,uncoatame
g.i* chiné, poar datai. Prit
80 fr. 2773

S'adresser sous P 79S4 F A
Publicitas S. A., l'ribourg.

Ménage aveo enlants a Fribourg
il cm un clc

500 francs
par mois peuvent c're gagnés
Earrepréseotantsénergii)Ues poar
i vente d'un article de grande

con-ommation.
Ecrire i Case Kaox -Vivas,

3H7, Genève. 2ÎÎ4

B01I1
sachant foire la cuisine, lions
g»e»s. 2782

S'adresser soua P 2941 Fi Pu-
blicitas ti. A., Friboarg.

FILLE
de magasin
connaissant les languis française
et allemande et ayant été ec
service déjà pendant plusieurs:¦¦ talei demande plaee dau
commerce , si possible a Fribourg.
Certificats 4 disposition. 2768

S'adresser sous P2917 F à Pu-
blicitas S. A., Fribonrg.

|pni tas trouvez enoore i® la otas»@ HB|
Pl à relativement bon compte 1
m Nous expédions conlre remboursement Achetez sans lankr 1
piifl ' 17-21 32-36 36-A2 |HH Bottines enfants, cuir ciré, bouti fe» 8. ~ Bottines pour dames, cuir ciré , bouts sur 1 formo 20. — i

• i i toupie , bouts fer 6.50 8. — » » » » » forme large 23. — f
• » » » aveo talons, bouts H, — i - i » en box, élégant 25. — I
• • chevreau , bouts vernis, Derby 13. ~ * » * "¦'¦' 'V ' • Derby, 27.50

26-29 30-35 t a t i ¦ s bouts vernis 32. — 1
y ĵ BotUnM p. gtrçou rt Kl«, ferrées 13. — 15.50 , , ¦ : ¦ ¦- ¦  InU tifi 35. —

» • V ' 
tttïîa 15.50 18.50 . • • . ., .  » UiUnnà 35." -

t , , , couture * g gQ ^ Q g Q I à boutons, bouts vernis, très soignées 35. — lj
• p. dimanche, jolie forma 13. — 15,50 *0"47 |
» . ,.' » » non doubl. 15. — 17.50 MW°,ll«,in pour hommes, pour travail , ferrées 26. —
• i " en box.Bouple 15. — 17,50 8ou,,e™ ¦§*"|* *i ô B°uffl ets, ferrés 30. — |Wm » » avec crochets , boxcalf 17. — 19, — * * » » • Jiauts 31, —
» à boutons, en box 15. — 17. — » » en veau, non ferrés 36.50 j
t i i i  bouta verni» 15.50 17.50 B»lUn«« pour dimanche, Derby, nou ferrées 27.50
» en veau, non doublées, extra 19. — 22. — * ' * ¦'¦*. non doubléeB 27.50

EMi 36.39 » » » M boi • élégantes 35. — m
|B*S^ 

Bottine» pour garçons , aveo bout» 20.50 » » » » • » trÈ3 moderne» 35. — B
j^^l » • • Derb y, nou doublées 22'. — • » » » » » qualité extra 40, — 1

» » • façon militaire, ferrées 28. — • » • en peau de veau 40. — H
! Boulier» napolitains, garçons, très solides, ferrés 22.50 * de montagne, ferrage à volonté 45.— I

BHM ¦—.»??? »».- 

J. MARTY, gérant
S Rue de Romont , 26 FRIBOURG Demandez le catalogue

VEHTE DE DOMAINE
aux enchères publiques

Les hoirs de M"»« Delphine Neuwlj-, née Andereiel, veuve
de J ean, ancien juge de paix 6 Courtepin, vendront aux en-
oiu'-rc., pnbllqaeN, le Inudl , 37 msi, dés I i'i n. aprid
midi, dans une salle particulière du bniret de lv Uare dc
Creader, ls domains qu 'ils possèdent rière lea communes de
Cressier, Courlevon et Coussiberlé, d'une contenance de 33 poses en
pré et champ et S poies ea totêts avec maison d'habitation, graag«
eourie et remise.

Pour visiter le domaine, s'adresser à M. Firmin Meuwly, »n
builet de la gare, à Crassier, les lundi 20 et jeudi 23 mai, n \ y__ li .
aptfts midi. 2743 61»

Les condilions de vente seront déposées à l'étude du notaire
soussigné dès samedi 18 mai, avec l'extrait du registre foncier.

Par ordre : V Emile Em», notaire, à Morat

Divans a 130
J. SCHWAB, tapissier

I lr. Grandes liâmes, 165 - FBIBOUBG

sont offerts \VAS

Stadttheater Freiburg
—o 

f Pflngstniontag; j
uachmlltaga Vi .t Uhr and abende 8 l lir

VITUS
diefëlume von <§izilien

R cîif. ibscs Schausplel in 5 Akten
von HOLIIOB

aufgelûhrt durch die

gutt0Utt0*tam0i*0iithro
î)cr $,itf)fxM&Mx $i

PreUe der Plats* :
Mittelloge 3 Fr. ; Seilenloge 2 Fr. 50; Parquet 2 Fr;

Parterre 1 Fr. 50; Gallerie 80 C».
Klndet tali'en U-.-i det NaohmiUagaaaflâhTiing ant

allen Mâtzen halha Preise.
Vorverksuf der Billete bel A. n. von der Weid ,

Musilctlieoh»nd' ung, Liausannegasse, von .Donnera-
(ae, den 10. Hai sn.
J/tstoriscli gclreue Kosliimt aus dem Kosiiimgeschà'/i

Fr. Jàger , St. Catien.
Der Reineitrag làllt ab zu Guosten eines katholiacheo

Juog liDgshtiuiCs. 1012
Der Vorstand d. M. J. K.

viile de Fribourg
RECRUTEMENT

pour le seroice ae défen se contre l'incenm
Le Conseil communal da la ville de Friboure; invite I»

citoyens âgés do 18 à 35 ans qui désirent être incorporés
au bataillon dos sapeurs-pompiers, 4 se présenter , «M-
dredi 17 mal, i 8 '/2 h. du soir, û la Sallo du Restaurât!
des Grand'Places, 1" étage.

Tout les hommes faisant du service audit bataillon
sont exonérés de l'impôt. 2715
MggWBBMM-BaBMMMnwnHMWMW¦¦¦-¦¦ Il ¦ IH

:a>
Chapeaux canotiers

Séries réclame :

3,*5 4.*5 5, -*s

Panamas - Chapeaux d'enfants
Beau choix

CHAPELLERIE GALLEY
Tél. 6.43 Tél. 6.43

rue de Lausanne, 24, Fribourg


